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,Vote lr111>nrla111e. - D11r1s le N" précé1h•11t nous avions tndiqu6 comme date 
du Congrè~ le~ :!, :J d 1 Ao1)1. Le 1 Août élnnt pris par le Congrès de !'Enseigne­
ment, les dates dt'finfllvcs sont les l'', :! t>l :1 .\ollt. 

J,oyemt·111 : Relouez vo~ cbamh1·cs afin de n'a\'OÎl' nucun ennui à. l'arrivée. 
Pour «ela ~rrirnz d'1u genet- li \"alihc, à l'abrègues (IIél·1111lt), en ~péciliant bien 
lu datt: de \nt re tnTJ\ •·P. t;ne pernunt\!'Ot .. t.l fonctiouncl'a nu~ environs de la. gore. 

l'"uvoirs Le~ camarade~ qui ne peuwnt se rendre pc1»onnelll•ment à Mont­
pcll ll\l' sont pl'lés dt• 1·emplir Io pouvoir do11t ils ont reçu modèle et de le remettre 
à un camar<tdo susc~ptible do les rl'pr~senter, ou de le faire pi11·veJ1i1· à un membre 
du C:. A. - Tous Jps adhérl'11ls ont rpçu u11e ch·rnlnire avec l'expoMé détaillé des 
que•tions à l railer. <:eux qui delivrt•nt un pouvoir ont intérêt à. l'accompagner 
d'uno note indiquant leur position vis à vis clPs diverses questions à l'ordre du jow-. 

J;zposilions : 
11) \ 1\fontpelliPr Comme les années prt>cédeHIPs, une importante exposition 

sera organiHce penrlnnt. not1·0 Congrès et tout au cours du Congrès de !'Ensei­
gnement. 

b) Une cxposlli·>n Identique sera Installée au Congrès du S.N. à Nice. 
c) Exposition aus~I au Congrès ùes Ecolos Matemelles. Les camarades se ren­

dant à cc Congrè~ 8ont priées de se mettre en relations avec Mlle Fradet, à. 
Senan (Yonne), qui orgauiso l'exposition. 

Dtt~ d6lé!tntiou8 etrangères im·itùes participeront, sans doute, fi noa travaux. 

V IVE L 'UNITÉ D 'ACTION 

Au moment où, partout à travers la France ouvriers et paysans de toutes 
tendances, s'unissent fraternellement pour la lutte renforcée contre le 
fascisme; au moment où s'opère un peu partout un rapprochement syndical 
qui doit logiquement aboutir à l'unité syndicale lutte de classes, nous som­
mes heurèux et fiers de rappeler que, depuis sept ans, malgré les fluctua· 
tions syndicales ou politiques qui nous sollicitaient, nous avons réalisé, au 
sein de notre coopérative, cette unité d'action qui est en train de féconder 
l'essor révolutionnaire des masses prolétariennes. Pendant sept ans, nous 
avons prouvé, non pas théoriquement mais pratiquement que, lorsqu'un 
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but viril est donn~ à leur effort, socialistes, communistes, sans parti, uni­
taires, confédérés ou autonomes sont capahles d'une collaboration loyale 
et fraternelle. 

Les événements actuels nous paraissent donc être une confirmation 
de la justesse de la lii;rne sociale que s'est tracée notre coopérative. Nous 
n'en dévierons pas et nous continuerons à développer au sein de notre 
corporation, comme un ferment précieux d'unité, le mouvement puissant 
que nous avons créé en faveur d'une éducation nouvelle prolétarienne. 

Ce cri qui a toujours été notre drapeau mais que nous avons longtemps 
évité de formuler tant qu'il n'était, sur le plan social, qu'un mot d'ordre 
tactique, nous le répétons aujourd'hui avec joie, et, de tout cœur, nous 
disons : VIVE L'UNIT~ D'ACTION ! 

Nos réàlisations Des Lectures pour Enfants 

Tou.s les pédagogues se sonl toujours plaint" 
de la difficulté pour les a.duite& d'écrire pour les 
enfants et de hi faiblesse. parfois de ln nocivité 
de la majorité des livres nctu.ellcment parus en 
librairie. 

Nous nvon1 résolu de façon orÎRÎnalc le pro­
hlème de l'intérat enfantin : les textes divers 
que noue nvons publiés sont nés de la vie même 
de. enfants : Us expriment leuni. intérêt.$ do-­
mineots : nul doute donc qu'ils soient parfai· 
tement compris et sentis. done opprPciés et oi· 
més par tous Je~ cnfont.8. 

E.lfectivement, notre collectio11 d'En/antine.er:, 
ovec ses 62 titres est certAinement une des rares 
rdirlons contemporainc11 qu'on puii;1;c offrir avec 
profit certain à n •tmportc quel~ enfant!' dr. 7 À 

14 an•. 
Quelques numéros spéciaux ont plus, portieu· 

Hèrcment du succès et nous avons dû procéder 
déjà à de nombreuseJJ rééditiona. Olfrez A des 
cnfonts : Le petit chat qui ne oeut pas mourir, 
chef·d'oeuvre incontestable ; Bibi. /'oie p~rigour­
dinc ; Que 1ais-tu > L'oise4u qui /of trouo~ 
mort, C/16mage, Pétoulc, la Fleur d'argent, /.,. 
Louée.s. BStca sauoagca. etc ... , vos jeunes lec­
teurs voudront certainement lire et posséder )a 
(•oltcction entière. 

Ces brochures ont été reliées pnr années pour 
être présentées sous forme de livre de bibHothè .. 
que ou de livre de prix. Ce sont : 

Gris Grignon Grignette 
VIENT DE PARAITRE .................... 
superbe album en 2 coulflurs 

B 10 francs 8 

Li ore de Vie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 fr. 
A la Volette . .• . .. . . .. . ..• . .. . . . . . 8 fr. 
Le• ami• de Péloule . . . . . . . . . . . . . . 8 Ir. 
N il(:o •. . •• . •• . • • . • • •• . . • . . • . . • . . •• .. 8 fT. 
Sauvagine• . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . 8 fr. 
La Gerbe, journal d'enfants, rédigé et illus­

tré par des enfants. répond aux mê:mes besoins 
qu • Enfanlinc$. 

Il Mus reste quelques album• reliée de 1932-
1933 à 10 fr. 

Les albums 1933-1934. avec 320 pages do tex· 
te!'I cl de.a centainet11 d'illustrations vont sortir 
Mt prix de 12 fr4ncs. 

Enfin , nous avons créé en collahorâtion un 
véTitable personnage : Gris Grignon Grignette, 
dont une centaine d'écoles à ce jour ont raconté 
les péripétie&. Nous venons d'éditer un super­
be album abondamment illustré et tiré en deux 
couleurs. r~latant lc1' aventures de Cris Grignon 
Gri~nette dans le midi de la I' rance. T outes 
le11. écoles (}ui c::onnt'lissent l'intérêt de nos pu­
blic.ationa voudront ncquérir cet album qui vaut 
10 fTancs. 

Pour aidêr au travail libre des enfants. nous 
avons aussi entrepris la publication d 'une série 
de brochur..., Bibliolhêquc du T raoail qui tou­
te& intére1:13cnt lê$ jeunes lecteurs. Six numér03 
ont paru à ce jour, volant chacun 2 fr. 50. L'o· 
bonnement aux. di" numéros. 20 francs. 

F aitm; connai'tre no~ éditions ! Achetez..lcs 
pour livr~ de ptix. 
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L'IMPRIMERIE A L'ÉCOLE 

Elargir notre horizon pédagogique 
Nous avons maintes fois indiqué quel sens élargi nous donnions à la 

notion d'éducateur. Nous nous sommes appliqués à montrer comment la 
pédagogie papulaire est conditionnée d'une façon primordiale par l'orga­
nisation sociale, économique et palitique. Les événements actuels, l'aggra­
vation accélérée des conditions de vie des enfants ouvriers et paysans, l'ag­
gravation cynique des conditions de travail des instituteurs : classes surchar­
gées, crédits réduits, traitements rognés, tout cela donne un sens nouveau 
aux luttes pour la rénovation pédagogique de l'école papulaire. 

Nous avons prouvé que, de ce fait, notre action pédagogique, pour 
être complète et efficace, ne pouvait se maintenir comme par le passé sur 
le strict domaine scolaire. Conscients des nécessités historiques qui s'impo­
sent aux lutteurs prolétariens, nous devons examiner sans a-priorisme les 
déterminants directs ou indirects de notre effort pédagogique, de nos succès, 
de nos ~checs, et lutter dans la mesure du possible pour influer socialement 
sur ces conditions déterminantes. Cette action pour ainsi dire extra-scolaire 
peut et doit se faire sur le plan syndical et politique. Mais il y a une action 
que nous avons trop négligée jusqu'à ce jour, que les associations elles­
mêmes auxquelles nous nous rattachons - organiquement ou idéologique­
ment - ont négligé aussi : l'action auprès des parents . 

•• "' .. 
Il y a quelques notions essentielles qu'il serait urgent de propager et de 

préciser parmi les parents prolétariens. 
On sait comment les éducateurs bourgeois ont prétendu pendant long­

temps soustraire l'école populaire aux luttes auxquelles participent inévita­
blement les parents. L'école, disent-ils, doit rester l'asile de paix, de concorde 
et de collaboration, l'îlot de justice qui sera, paur l'enfant familialement et 
socialement brimé, un refuge salutaire. 

Ceci, c'est la théorie. 
La lutte des classes ne se manifeste pas seulement à l'école par les 

dogmes que la bourgeoisie nous contraint d'enseigner, par les contre-vérités 
qu'elle nous enjoint d'opposer aux vérités que nous devinons ou que nous 
connaissons. Elle est, matériellement. Elle naît de la misère des parents, 
de la· fatigue de la mère au cours de l'enfantement, de son épuisement au 
cours de l'allaitement, de la vie dans les taudis, de la privation d'air et de 
soleil, de la mauvaise alimentation - même lorsqu'elle est apparemment 
abondante et suffisante - du travail prématuré impasé à l'enfant et qui 
gêne brutalement son processus évolutif. C'est de ces conditions de vie, de 
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travail et de lutte que naît une partie non négligeable des graves obsta­
cles que l'éducation nouvelle prolétarienne rencontre sur sa route. 

Ajoutez-y les pratiques autoritaires et oppressives dans la famille et à 
l'école, pratiques filles d'un régime d'essence autoritaire et oppressive, et 
vous aurez les éléments déterminants de cette éducation de classe que nous 
nous appliquons à dénoncer. 

Que nous essayions de faire acquérir aux paysans et aux ouvriers cette 
notion indéniable d'école de classe, et nous les aiderons ainsi à résister 
victorieusement aux manœuvres hypocrites d'un régime qui feint de s'inté­
resser à l'éducation du peuple. 

On rapprochera aussi, du même coup, parents et éducateurs qui seront 
amenés à lutter de concert sur les véritables terrains propices : de nos jours, 
sl un enfant ne progresse pas, s'il ne réussit pas aux examens, l'instituteur 
seul en porte la responsabilité et l'on sait toutes les hostilités sourdes ou 
violentes qui naissent de ces conflits. Nous apprendrons aux parents à consi­
dérer avec plus d'équité les possibilités éducatives des instituteurs, à consi­
dérer l'importance décisive des conditions de classe que nous avons dénon­
cées. Conscients les uns et les autres des maux qui entravent l'éducation des 
enfants, parents et éducateurs, particip1111t à une sorte de front unique, 
sauront s'unir, se comprendre et collaborer effectivement pour un véritable 
renouveau pédagogique. 

Cette constatation est, à notre avis, primordiale pour abaisser les 
obstacles nés du verbalisme scolastique, pour rendre possible et permanente 
l'harmonie des efforts éducatifs. Il ne faudrait pas pourtant en exagérer 
le pessimisme et en conclure que, dans les conditions aggravées de la lutte 
des classes, l'école ne peut pas faire mieux que de tromper et d'asservir les 
jeunes générations. Même dans les conditions actuelles, l'union des parents 
ouvriers et paysans et des maîtres prolétariens pourrait beaucoup pour une 
rénovation pédagogique socialement ~écieuse. 

Celte rénovation est urgente et nécessaire, car l'instruction telle qu'elle 
se donne encore dans de si nombreuses écoles est peut-être plus dangereuse 
qu'utlle pour l'avenir du peuple. Elle est un outil que le capitalisme a domes­
tiqué pour l'exploitation renforcée des travailleurs. 

JI s'est bien définitivement évanoui le rêve presque enfantin des grands 
penseurs qui, il y a un demi-siècle, pensaient avec Victor Hugo que : 

« Tout enfant qu'on enseigne est un homme qu'on gagne l>. 

Nous pourrions presque, hélas ! aujourd'hui retourner l'affirmation et 
reconnaître que tout enfant qui, grâce à l'instruction primaire est pris idéolo­
giquement et matériellement dans l'engrenage capitaliste est un homme 
qu'on perd. 

Il faut faire devant les parents ouvriers ce procès de l'éducation tradi­
tionnelle : montrer l'inutilité, sinon la nocivité au point de vue humain de 
l'acquisition et de la formation capitalistes, rappeler la valeur supérieure 
de diverses personnalités illettrées dans les villages d'autrefois, distinguer 
l'instruction, l'acquisition, de la formation, de l'élévation, de l'harmonisation 
des individus au sein d'une société logiquement organisée ; dénoncer surtout 
l'asservissement de l'esprit qui naît inévitablement des pratiques pédapogiques 
actuelles. Plus que jamais la vie active et puissante nécessitent de la décision, 
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de la volonté, de l'audace, un !:Sprit curieux et clair. C'est cet élan du jeune 
"er; la vie, ce débordement d'amour, d'activité, de dévouement, d'héroïsme 
qu'il faut à tout prix sauvegarder et renforcer en contrebattant les forces 
statiques et réactionnaires qui guident et orientent une éducation ennemie de 
la vie, du mouvement en avant, et de la lutte. 

Nou:; montrerons comment, par les techniques que nous recommandons, 
et dans le cadre même du régime, nou~ donnons un sens nouveau à l'école 
et à l'éducation, comment nous préparons pratiquement les enfants à l'effort 
autonome el à la lutte, comment, en servant généreusement la destinée 
humaine, nous prétendons œuvrer pour l'action révolutionnaire qui en est 
le moyen, restant ainsi, tout à la fois dans la plus pure des traditions péda­
gogiques et dans la réalité quotidienne que nous voulons influencer. 

Il faut enfin pénétrer le peuple de cette vérité que la fonction d'éduca­
tion n'est pas foncièrement ni exclusivement scolaire. L'école n'est qu'un 
rouage - mineur en régime capitaliste - dans le processus social et poli­
tique de formation humaine. 

L'instituteur n'est pas un démiurge dans sa classe : il ne peut qu'aider 
la vie à s'épanouir el à s'affirmer. JI faul, en matérialistes, el sans négliger 
l'influence personnelle de l'éducateur, comprendre que celle-ci est déterminée 
d'abord par la complexion physique et ps}·chique des enfants, dominée elle­
même par les conditions de travail et de vie nées du capitalisme. 

Sont déterminantes aussi les conditions dans lesquelles est co11trainl 
de travailler l'éducateur. Nous devons affirmer sans cesse noire impuissance 
à faire une besogne acceptable dans des locaux insalubres, mal aérés, existuës, 
avec un matériel rudimentaire et des classes scandaleusement surcharaées. 

Les instituteurs ne sont que des ouvriers, el, comme nos camarades, 
nous sommes incapables de réaliser des constructions solides si on ne nous 
livre qu'une matière première gravement déficiente, si on ne nous pennet 
pas, ni matériellement nj pédagogiquement de brasser lilirement nos maté­
riaux, si on arrête enfin notre essai de construction avant même que nous 
en ayons assuré les fondations. Nous sommes comme Je paysan à qui on ordon­
nerait de faire pou..-.ser graine.~ et fruits dans un champ rocailleux, sec et 
sombre, sans engrais, et avec des semences non adaptées ni au terrain ni au 
climat. L'échec presque total est inévitable. 

Dans quelle mesure aussi l'éducation péri-scolaire aide-t-elle ou con­
trarie-t-elle l'action de l'école ? Il faut, là, et de toute nécessité, considérer 
l'influence de la famille en régime capitaliste, l'influence de toutes les 
forces obscurantistei: conjuguées pour le maintien d'un ordre social inique : 
le cinéma, la radio, la pres!lc avec ses journaux pour enfants et ses bour-
reurs de crânes pour adultes ses livres à bas prix et ses revues malsaines, 
l'église et toutes ces œuvrt:S soi-disant philantropiques dont ene est le 
beyiéficiaire. 

Combien rl:duîte est l'action de l'école dans ce complexe processus 
social au service de l'exploitation humaine ! Qu'on s'étonne alors de l'échec 
lamentable de l'éducation populaire en régime capitaliste. 
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Seraient-ce là des questions trop ardues, inaccessibles aux parents 
ouvriers et paysans ? 

On l'a cru longtemps et cette pensée est "née de notre présomptueuse 
déformatio11 proiessionnelle. Ce n'est pas sans dommage que nous avons 
subi jusqu'à vingt ans, renforcée à l'école normale cette même influence 
réactionn<;o.•e qut~ nous dénonçons aujourd'hui. L'habitude ensuite de la 
routiniè ·e besogne scolastique nous a souvent, hélas ! marqués irrémédia­
bleme.1t et nous devenons inaptes à comprendre les vérités élémentaires, 
ébloui;nn~~s d'évidence. 

Les ouvriers ef parents incultes, eux, n'ont subi - et pas tous -
que quetq.ws années de classe. Instinctivement, et parfois, consciemment, 
ils accuse •t l'école de ne les avoir point préparés à la vie, de les avoir 
inutilem~nt bourrés d'un savoir verbal sans amorcer la besogne de formation 
dont ils sentent la nécessité et à laquelle ils ont souvent eux-mêmes pourvu. 
Et ils comprennent d'emblée et notre critique de l'éducation traditionnelle, 
et l"intécê: et la portée des techniques nouvelles que nous recommandons. 

Est-1·c outrecuidance de la part d'éducateurs qui se croient seuls capa­
bles et autorisés pour régler magistralement la formation nouvelle ; est-ce 
hésitatio11 d'un mouvement né dans la bourgeoisie et dont les initiateurs 
pressentent tous les dangers sociaux qu'il y a à aller franchement et totale­
ment au peuple et à pousser à leur limite normale les enseignements logiques 
de leu<s efforts ? Toujours est-il que, jusqu'à ce jour, on a totalement négligé 
cette besogne de préparation des parents prolétariens dans le sens de 
l'éducatbn nuuvelle (1). 

Et pourtant nous sommes sûrs de réussir. J'en ai fait personneilemcnt 
l'expérience l'an dernier au cours de mes conférences ; j'étais bien mieux 
compris par les auditoires composés presque exclusivement d'ouvriers et 
de paysans que par les assemblées d'éducateurs prévenus malgré eux, et sou­
vent incapables de juger avec leur seul bon sens. 

Habituons donc les parents prolétariens à donner à la fonction scolaire 
en régime capitaliste la place exacte qui lui revient : ils comprendront mieux 
alors comment, dans quel sens, et avec quelle ampleur devrait se développer 
l'action de tous les partisans de la libération pédagogique au service de la 
libération prolétarienne. 

D'abord, lutter contre un régime qui contrarie, dans toutes ses mani­
festations, la haute conception que se font de l'éducation tous ceux qui ont 
conscience des destinées humaines que nous devons servir ; travailler active­
ment à la disparition du mensonge social et de l'exploitation criminelle ; 
œuvrer pour l'avènement d'un régime dont la raison d'être soit cette harmo­
nie individuelle et sociale qui sera le fondement inébranlable de nos efforts ; 
dénoncer le fascisme qui rend chaque jour plus difficile la saine action péda­
gogique en aggravant les conditions de travail des élèves, de leurs parents, 
de leurs éducateurs ; mettre à nu le mensonge d'une politique qui, verba­
lement, prétend parfois ' servir l'éducation, et qui, pratiquement, ne fait 
que les contrecarrer ; soustraire le plus possible les enfants au cléricalisme, 

(1) Sur le plan bomgcois, ~ette besogne .,.t menée avec intelligence et all"'1t par Lo 
Nouoell<t éducation. 
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aux journaux bourgeois, au cinéma mercantile, aux organisations réaction­
naires scoutistes ou sportives ; élever les enfants au sein de leur classe 
dont ils comprendront et les luttes et la destinée, recommander les journaux 
prolétariens, les organisations prolétariennes d'enfants, soutenir les associa­
tions qui œuvrent pour le perfectionnement éducatif du cinéma. 

Dans ce cadre d'action et de réalisations, fertilisé au maximum par la 
puissante action ouvrière, il serait possible d'instaurer à l'école une éduca­
tion nouvelle libératrice qui ferait des enfants du peuple non pas des serfs 
et des valets, mais des hommes, des lutteurs, des constructeurs, capables 
de marcher hardiment sur les routes de l'avenir. 

A nous, éducateurs prolétariens, de poursuivre cette œuvre d'éclaircis­
sement pour la réalisation pédagogique de nos rêves d'éducation nouvelle. 

C. FREINET. 

CONFÉRENCE PUBLIQUE SUR L'ÉDUCATION NOUVELLE 
PROLÉTARIENNE 

Le 3 août, au soir, à 28 h. 30, à Montpellier, conférence publique de 
Freinet, sur le sujet : 

L'EDUCATION NOUVELLE PROLÉTARIENNE 
Prenez dès maintenant vos dispositions pour pouvoir y assister. 

ADHÉRENTS DE LA COOPÉRATIVE 

Répondez aux circulaires que vous avez reçues ! 

Déléguez vos pouvoirs si vous n'assistez pas à l'assemblée générale de 
Montpellier. 

L' Affaire Boyau 
1.~ n•11,,eigue111e11ts que uoui. ù\'ioo,, 

donnés sur les tracasseru•s exercées 
,.ontre nos calllarades sonl déji) an­
l'ieus. Il ' 11 1111cu' depu 1s. Nos l'nn1a­
rudes orn1e11t refusé d 'èlre mutés. 
" ais a111·i·s le sucers du meeting de 
Camblanes (29 juillcl 1 !l3:i), sui· le1111el 
nous clcilu1·ions notre infor111alio11 tl• 
u.u111t>r1'1 d'()('luhrr. il ,,emblail que Ir 
maire, t·onclamn~ par la population, sr 
~1endrait 1·oi ! c·r1ait mal Je l'onnai­
ll'e. Il 111·of1ta dPs vacanl'Ps pour orl!a-
111ser contre nos amis 1mr rastr pHi­
tion L'n11pariteur rommunnl courut de 

p111·1e 1'11 port<' n•rueillir l<:s sig11alure11 
ilPs a1111s clrs u111is de nos amis el de:. 
visiteurs dl' nos nmis ; le maire et ! 'ad­
joint do1111èrenl lit: leur personne. Lu 
rullf>gue aussi. qui fil rourageusemet:V 
rrrire par sa domestique le lexie de la 
:U(J11ète adressée nn minisb·e. Comrut• 
Plie éta it Lrè1' au eounrnt du procéde 
·111p1oye à Saint-Paul. Plie utilisa k 

111r111e . .Jugez-en : 
« Les parent.~ soussignés ayant ap­

•· pris c1uc hwu qu'ils soirnl 11n111més 
• ù un autre poste, lrs instit111rurs 
" 1·011111wn1stei. Boyau se• vante111 de 
•· clcnicurer à Cum'blanc~ et d'y t•nsei-

:,{ner c•rt\•ers et contre tous parce 
·• qu'il~ sont "ou tenus par leurs chefs. 
" prennent la liberté de s'adresser di-
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" rcctement à ~lonsieur le ~linislrr 
11 pour le prier dt'! vouloir bien faire 
" le nécessaire pour que ces maîtres 
« ue puissent plus continuer à révolu­
« tionner la commune. 

" Pont sa,·oir à \lonsieur le mnis­
« trr que dans le eus où ces iu:;litu­
« leurs seraient maintenus à Cambia­
" nes ils se wrraient dans l'obligation 
" de garder leurs enfants jusqu'ù C<' 
" qu'ils puissent les confier à de vrois 
" maitrrs d'école. " 

Suit la signaturr de la domrsliquc 
accompagnée de 28 autres, toutes Ir- 1 
galisées par le maire ... qui transm1•t le 
poulet au fünislêt'<' en y allant, lui 
aussi, cJp, sa co111plnitllP : 

« I.e maire de C11111bl11nes, sollieittl 
« par les parents, 11 l'honneur tir \ 011s 
" pnlsenter les vœux de la populalio11 
" et du Conseil m1111it·1p11I au ,,ujc·t dl·~ 
" inslilutem·,, dt• notrr eo1mm111e. •• 1 

~lais quels étair11t 1·rs pare11h '! L ·a 
11alys1• tle.s sigrmturr.~ ferait la JOH' !lu 
" Cannrd enchain~ "· Qn 'y voit-on 1•11 
rfîet. D'abord, sans une exception, 1011-
les lrs signalu1·es dP gE'ns dont Ir,, 1·11 
ranis frl'-11ue11lent l'frole prhée snw .. 
jamais nroir fnic1m•nlc; uue én1h• p11-
hli<1ue qu<'lronqur, puis la si~n;ihn t• 
de l'hcfs de fnmilh• tlonl le dcrni<•r-111· 
U pussé la lrrntai11r ('( t·clJPS rl'autn•;. 
dont le premier-n~ Psi encore en rs­
pclra nt'r. etc., ri<'... \lirux. 1·r1·t11111p~ 
sii.:natun•s sunl tnH·i•p;, en -,fr1e' dt> la 
mêmr plume et l'11nE' d'Plles mi"111P c·st 
d'nn illPtlré lol11l q111 11e ..,ail pas t•t·nre 
la premi~re leflrr dr son nom el c1111 Ir 
dérlara en cours 1l'1•nc111/lte. N'rmpt'· 
rht' que fr ~faire pul impunément et en 
connaissance de cause, lr;._'lllisrr u11 <ln­
rument semblablrmPnl truqué ! 

Birn que press~s d'atcepler leur 
rhangrm<>nt, nos 1·a11111ra<les Bo~an rle­
meurrrent inébranlable.:; .. \lors une 1nn­
nifestation ful prrv111• pour la rentrrr. 
Mais tl' jonl'-là plus tic quatre-vingts 
enrants se prilsentl'rrnt et la plupart 
arrompagnés par lies narents résolus à 
faire re'>pecler l<'ur> tfroitc;. Ce fut lt' 
dégonflage de " la population .. M du 
" Cr111sE'il muniripnl " qni n'arnil Jiil 
se renforcer en ton! ri pour tout fJtH' 
de lieux unités. 

X'empfrhe que la grhr rut ùédan­
cbée : 1mr douuiine d'rnfltnts, ee11x 
seuls dont les parent.s élnien1 sous la 
dépendance étroite du 1111111·r et de s:1 
poignée d'nrnis, ne se prése11tbrc11t JJ<ls 
à l'école. L'effectif des gri•\1stls s'é!P­
rn mc•mr Jt1squ à H 11 1it•:s. t·u11u.1P ù 
St-Paul. mnis sur près d'une CPntaiur 
d'inscriptions. C'tltait la Mfai!<', il fal­
lait toMe que coûte ta masqul•r. Pen­
dant t.rois mois, les U enfants f irent 
grève, Ici; plaintes se multiplièrent. 
l'administration dut enquètl'I'. l'inspe<'­
teur primairr \'in!, puis l'inspecteur 
cl'AradPmiP. J.ps grief'> faits ù nos ca-
1m1radt>s s'frronlèrent la111e11tahlement 
rt la 1'(1pons<• !111 ministre aJTi\•a Ir 
jour rnrme oil Boyuu p11ssnit en c01·-
1·rctio1111rl lc. 

" O. cl R. Bo,·au sont d'Pxrel!enls 
in:;lilute111s "· on' m• ,,auniit lrs tlc:pla­
cer d'ofîirt• 

Uu 111c•11H' c·oup Bo~uu riait rrla'\1'• 
des fins dt' lu pours11 itr. Mois t·rlu IH' 
fai,,ail ni l'affaire dn Mnire, ni relie 
de St>S t•o1;ui11s. Le miuisti-n· 1111lilit· fai­
sait appel à 1u1u11ua. Et e11 appel np'"' 
un rapport l'lînrant. apri•, 1111 rér1uisi­
toire qui reprenai1 les g1wr, d11 "ain• 
le ll'ihunal t·u11dn111na1I Il l'i IL llon111 
it seize frnnC's d'a11ienrlr 11\ t r• s111·s1,, 
µoui· avoir frappé 1111 111alh,utt>u.\ 1111i 
,,'riait fotll'\ 0) r dans 1 Ï•t·ow ... 

Pou1· c·r 1'!111·e, on P<'arta délihéré­
llll'lll 1011' lrs IP111oig11ai:1·s tl't•nfanb 
s1•uls pri•s1•11h pourtant da11s 1111!' Pl'Oll' 
<'ltiluréi• M•Us prétexte que des wes­
sions a11l'mr11! pu s'exrrt•rr sur eux. 
011 frartu le t(·rnoii.,ri1agr c·1111:goriqul' 
clC' J ïnsµPdeur pl'Îmai1·p ri ln cJédara-
1 ion éc:ritP 11011 moin::. tn lég01·i11uc de 
1 ï1tspedf111 d '.\taùémie qui th:.a1l que 
le:. Boyau u·n,aienl pa" s<•nlemenl 
C'\Cl'Cé 1111 druil mais UC'C'11111pl1 Ull de­
\'OÎI'. On rrlinl se11le111e11t Il' li•1110ig11agt> 
de ccl inell'a!Jll' ('antoonit.'1' qui 1oit les 
égraliunurt'S à travers les murs à plus 
de cinquante mètres E'l qui ronfronté en 
eol'rectionnclle avait ?té C'Olllrnint d·a­
\'Ouer qu'il n'était pas là ! Pour lui 
permet11·c d'aroir vu. ou tlét·réta d'ail­
leurs r1ur· l'P1·0Jc est c·eiult• d'une bar­
rîè>re à c:lnin•-voie alors qu 'rllc est elô-
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tnrée d'une mur;iille de plus de deux 
mètre' clc haut. 

Les d10ses en .-;ont là. L'égratignure 
rst Jégi•re mais il ) a fallu tout le 1011g 
ùe rnnntle scolaire endun·1· les pin•s 
brimade, et le,; pire" canailleries. 

Pour junvier, les 80)1111 dcn1irnt 
partir. lis restèrent. Le M111rr. chcrl'11a 
Ù plaN•r les « grévistes n dnns JeS fro­
leS pnvironnantrs. Les colli·gnes, tous 
~olicl111res de nos amis, ne trouvèn·nl 
pas nne seule place disponible. Alors 
on Jonn un autobus spécial qui trnn~­
porta, matin et soir, les irrécluctibks 
à u11e école privtc de Ronleaux. 1.1' 
\faire et ln collègue fonri'n•nt. 

A Pâques, tout ckvait i'lr<' réglé. A 
Pàqucs, rien ne le fut, et les créchts 
étant i·p111sés, c'est un trnin d'intén•t 1 
local, i11confortable et lent qui lrans-

port(' les paunes goss!'s, victimes de 
la sottise ùe Jeurs parents el ùcs ma­
nu•mTes du "aire et de ses alliés. 

Quant à l'éc-ole de Camblanes, elle 
ro11t11111e sereine à ,;ne selon nos mé­
thodes : les élèves y sont attachés, les 
parents les ont c·omprisi•s, ils n'accep­
teront pas aispment qu'on les boule­
verse>. Ri O. et R. Boyau s'en vont, ils 
labst•ront quelque chose cl 'assis. Quel­
qu'un le sera h<'aucoup rnoins car la 
population a émis son verdict : c'est 
le \faire. 

Et <'n ce q111 concern<' la collrgue, 
un sc-ul trait sufîlra ; le 12 févri!'r, elle 
résolu t rie fair<' classe, pas un élève ne 
se prPsenta auprès d'elle, ni Je matin. 
ni lt• soir: c'est rlirc la confiance qu'<'lle 
inspire. 

rnurateur ~rolétarien et TI[~ier uolaire rno~ératif 
Des premières réponses reçues à notre circulaire-enquête de fin d'année, 

se dé~age cette impression que nos adhérents sont à peu près unanimes à 
demander: 

a) la parution bimensuelle de !'Educateur Prolétarien ; 
b) la publication dans chaque numéro de l'E.P. de fiches du F.S.C. 
Mais, d'autre part, il s'avère qu'une nouvelle augmentation du prix 

d'abonnement à l'E.P. ainsi renforcé, pourrait nuire à notre lancement. 
C'est en tenant compte de ces données, et après avoir soigneusement 

étudié les conditions d'édition que nous présenterons à 1' Assemblée Géné­
rale de Montpellier le projet ci-dessous : 

L'Educatcur Prolétarien paraîtra, à rartir d'octobre, tous les 15 Jours. 
L'abonnement restera de 25 fr. par an. 

Chaque N• contiendra, sous une couverture renforcée, 28 pages de 
texte habituel réparti au mieux selon l'importance de nos diverses rubriques. 
Nous y ajouterons 4 fiches (8 pal!es de papier) imprimées au recto seule­
ment et encadrées, donc facile,; '1 c!écou-,1·7 pour être jointes au F.S.C. 
Si nous en voyons la possibilité, ces fiches pourront éventuellement recevoir, 
au dos, des textes d'annonces. 

Cela nous donnera, à la fin de l'année, 560 pages de texte et 80 fiches. 
Les abonnés auront donc quelques raisons d'être satisfaits . 

• •• 
Mais cette édition du fichier ne peut suffire à la plupart des camarades 

qui se sont constitués un Fichier copieux et qui possèdent presque tous 
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les fiches cartons. Coller nos fiches découpées sur des fiches carton n'est 
pas très propre ni très solide. D'autre part, de nombreux adhérents dési­
reront recevoir la série complète de fiches toutes découpées. 

C'est pour répondre à tous ces besoins que, indépendamment de la 
parution dans l'E.P., nous nous engagerons à livrer, tous les deux mois, 
aux souscripteurs les fiches publiées (nous porterons la série à 100 pour les 
souscripteurs si même la série complète n'est pas publiée dans l'E.P.) 

100 fiches papier format 13,5 x 21, franco. . . . . . . . . . 7 fr. 
100 fiches carton format 13,5 x 21, franco. . . . . . . . . . 12 fr. 
(Notez bien le franco qui nous oblige à majorer légèrement nos prix). 
Nous tâcherons de varier le plus possible la matière de nos fiches de 

façon à enrichir harmonieusement les diverses sect ions de notre fichier. 
Nous continuerons naturellement à illustrer nos fiches au maximum. 

Dès parution dans l'E.P., les fiches publiées pourront être livrées séparé­
me11t, coupées, à ceux qui en feront la demande, aux conditions habituelles 

sur papier, l'une . . . . . . 0,075 port en sus. 
sur carton, l'une. . . . . . 0 ,15 port en sus. 

Nous sommes persuadés que cette solution donnera satisfaction à la 
fois à nos fidèles abonnés de l'E.P. et aux anciens souscripteurs du fichier 
qui tiennent à enrichir rapidement leurs collections. 

Nous leur demandons, en conséquence, d ' intensifier leur campagne 
d'abonnements à l'E.P. Nous sommes à 800. Nous devons dépasser les 
1000 en octobre, ce qui nous permettra de faire de la bonne besogne. 

Nous comptons pour cela sur nos adhérents et nos abonnés. 
C. FREINET. 

Je venais de mettre au point Je projet. ci·dessns quand j 'ai reçu de notre cama· 
rade Dage (Cantal), un copieux rapport dont j'extrais les suggestions suivantes 
concernant I' " Educateur Prolétarien u : 

cc Je vais plus loin que les quesUons posée.~. 
a) Notre mou1Jernent pédagogique est aux antipodes de la pédagogie déve­

lopriée dans le.< reuues Iles maisons d'étlitimis: Ecole et la Vie, Manuel Général, 
etc ... 1l s'cLoigne aussi de celle des périodique.~ syndicaux: Ecole Libératrice et 
Ecole Emancipée, qui ne font que mbstiluer, à la vie pédagogique rédigée pa1· des 
in$pecteurs, directeurs, instituteurs à tant la ligne, une ·vie pédagogique rédigée 
par des C(Jlltgues mettant la main à la pdte, mais le plus souvent obstinément 
liés à la vieille pédagogie traditionnelle. 

" Notre mouvement pédagogique est quelque chose de nouveau, inconmt de 
IJien des collègues. Pour le faire conna1tre,_pour y inté resser le personnel ensei­
gnant, pour y rallier des adeptes, il nous faut nécessairement concunencer les 
revues pédagogiques hebdomadai?'es. 

" A cet effet, 16 pn.ges tous les 8 jours sont préférables d 32 pages tous les 
15 jottrs et surtout à la revue mensuelle av<'<' ses 64 1>ages. n faitdl'ait q11e le 
nouvel abonné reçoive son " Educateur P1·olétarien u au.~si fréquemment. qu' il 
recev1,2it auparavant son Ecole et la Vie par exemple. 

"b) Me basant sur mon expfrience, je pense qu'il serait bon et' ajouter quelque 
chose au contenu de la revue. 

" Notre avenir est dans la jeunesse enseigna11te. Or, nos techniques, nos con· 
ceptions pédagogiques •sont, en général, ;nconnues des débutants, parce que 
l'E. Normale a été muette ù leur sujet. Les jeunes commencent a enseigner s•lvn 
les méthodes el avec les procédés de la vieille pédagogie enseignée dans les R. N. 
Quand ils commencent d nous connaître, ils ne se décillent pa.<, du premie1· cottp, 
à venir à nous malgré leur enthousiasme, pour deux raisons: 1° ils n'ont pas assez 
de, fonds 7ioitr se procurer le matériel néces.~aire à la péclagogie nouvelle ; 2• lis 
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doi11ent liquider peu d 11cu ln pédagogie ti·aditionnelle et s'orienter peu à peu 
vers nou ... 

A re .•ujel, l'Educaleur Prolétarien ,.oupe trop brusquement lrs ponts entre 
les deux cm1r1•plio11s 7iéd11yogiques. E.rcellenl au point ile vue pédotrrlmique, tl 
est i11suffisa11I du côté docu111c11tatio11 srolair~. n y 11 bic11 le fichier, lu bibliotllè­
que du lrat•tul. .l1111s. pour w1 jt>u11e, c'l'st e11core de l'aryent à dépenser, ile gro1 
frais. 

"L'Educnteur Pr. est bien accueilli qua11d le jeune mattre possède déj1i quatre 
on cinq col/niions de revuu 71éda9ogiqut•s oti it puise <les documents, des exercices 
indispen.•able.• 6 la préparation aux 1•.rnmms. 

« Pour q11r. l'Ed. Pr. pénêlre ilonc 1•lt1s aiséme11/ Cl plus rapidemn1t aupres 
des jeune·, je 71c1ue qu'il ternit bon, dmu chaque 1111111fro heb1lom1Ulaire, d'en­
rr1rler des /ir/1,..• ile doc111111·11t11fi<111: dirll:r's avec q1uslio11s, probli-1111'' rlfusés Jllff 

centres cl'i11tfrCI, lerlttres 11ow· L'e11sei()111•ment historique, géogra11hi11111". sdenli­
fiquc, références co11cern1111/ t'1icquisitio11 ou la fabric11tion <lu matérit•/ <l'cnseigne-
111cnt - Ir font debarrassé de ces leçons-lyrics loures frtites qui c011slituent la 
11111.• gra11il1• /utrlie dt• 111 rubrique scolail'r tirs ret•urs '''" m11i,~011s <l'c!<lilion.1. " 

Je suis il peu près entièrement de l'avis de Dage, dont les suggl'stions nous 
sont précieu~es. 

Pour ce qul concerne les pêriodiques s):ndicaux, nous avons tenté, pendant 
tic longues 11nnées, d'y lu.ire pénétrer l'espl'it nouveau dont nous sent ions la néces­
ijilé : nous avnns eu hcnu nous préSl'nler avec nolrP meilleure et notre plus 
humble bonn<' volonté, Ecole Emancipée el Ecole Libérnlrice ont vu en nous, au 
même titre, •)es ennemis cl des concurr~nts el nous ont interdit 1>rntiquement 
leurs colonnes. Cest un fuit qui nous trnce notre lign<' de conduit~ ;" venir: 
malgré eux, nous devons tf1rher de toucher la grande mnsse des édurateurs, la 
masse des jeunes, gurtout, qui est plus particulièrement susceptibles tic faire l'ef· 
tort de 1·ed1·esRcmenl que nous préconisons. 

Si nouR p~nsons que la partie pédagogique des joumnux profes9ionnels - y 
compri~ I' Ecolr fü11ancipéc et !'Ecole Llhciratrice, - est tléfectueuse, nou~ devons 
loyalement el ouvertement e,;sayer de faire mieux en réalisant dans l'E. P., ce que 
ces revues n'ont point permis dans Jeurs colonnes. 

Cette évolution nous pnrait d'autant plus urgente, que nous devons tenir 
compte cle~ besoins, mentiorrnés pa1· Ouge, des jeunes in~liluteurs. 

Pourquoi des jeunes instituteurs, dira-t-on ? Ce n'el!t pas la premiè1·e fois que 
nous signalons l'oppositlnn inêvitable quo nos techniques rencontl·ent chez des 
instituteurs solidement a.~siR dans leur profession, avec une technique apparem­
ment éprouvée qui leur dorme les résultats qu'ils désirent, des cahiers de prépa­
ration qui évitent tout travail nouveau, des leçons qu'on sait par cn•ur el qu'on 
t•épètera juSfJU'I\ la retraite. L'adoption do nos techniques nécessite un effort ini­
tial de volonté et d'originalité auqi.1el peu d'anciens savent se sacrifier. C'est 
parmi les Jeunes qul cherchent. leur voie, et qui choisiront nos techniques si nous 
savons leur en montrer tout. l'intérêt et le profil vilalisant, que nous devons recru­
ter nos futurs et. entllousiastes adhérents ; ce n'est que si nous parvenons à les 
imprégner de nos principe!! que notre effort éducatif inrluencera profondément 
l'éducation populaire. 

L'Edu~ateur Pl'olétarien nlde-t-il effectivement le jeune instituteur curieu'( de 
pMagogie nouvelle, lui npporle-t-il des dll'ectlves, des conseils, des exemples? Je 
<'rois, en effet, que non : nous av,ons, ers années-ci, mi!I nu point notre technique, 
mais le nouvel abonné à notre revue n·~ trouve point les éléments dont il sent 
ln nécessité. 

Il y aurait donc une sorte de redressement rédactionnel à tenter. Nous pour­
rions le rendre cfreciif au cours de l'année à venir. 

A cMé cln contenu actuel de recherche p1·atique cle pédagogie nouvelle, nous 
pourrions : 

a) retrncer les fondements et les principes essentiels de nos techniques ; 
b) donner en permanence des exemples de réa.liMtions : c'est ce 'lue 11ous pu­

blions de tet01>S en temps sous la rubriqu~ : Ptidagogir coopéralfoe. li nous fau­
drait rendre cette rubrique permanente et montrer, pnr l'exemple pratique, corn-
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IUN1t on peut, dans UUP cln ... <o;e, s'orie11le1 \Crs le t1n\ail uuu\'eau. Ce snnt f'CS in•li· 
r11tinns ted1niq11es qui sont plu~ spéci11le1n~nt uhh•• it l'eux qui <'her<'hP11t. Il 
iruportP. heaut'oup moins 11 l'édw·atem· de trnuve1· <Inn' sn revue un 1noolèlc de 
l<'çon ou une recoo1n111111l11tion de livre st'ol11ir~ ntHIVl'llll, que tl'y voir, pnr le 
rlNnil, c·omme11t srq collêgu<'~ plu8 évolués rlnnR cet 11rt parviennent, pmllque111e11t, 
111111" !Put· classe, ;\ <lo1111c1• dt• façon vivnlllP, lt's dil•c1·s enseignemcnl~. 

Cos exemples p1éci11, publiés eu même temps 'l"C le~ directives esscnti!'llcs de 
notre !!'t'hni')ue et les n•chel'rhcs 1>édag-ogiques <111~ nous poursuivons, nou~ pcr-
111Pttro11t, snns modiCir1 IP c·nructèrc profon1lolmc11t 1·ducntH de notre revue, <Je nouM 
111~ttru naimeut i1 la po• tc'c dr quiconque veut fnirc prni.:res~e• son c11srlg1lt'nie11t. 

r) Puhlil'r enfin n·i;nliè1 emenl, sur ft>uilles non unprimées au wrso, pour 
rollnge •ur f1cl1es, tous le' dornmcnts qui sont 'll"<'<'plible~ d'enrichir nos rnllrc­
tions •rolnires et tlt• faciliter ln t:\che des institut<'nrs. 

\'.'ou" a\·ons établi 1111 ri"' is pour R0-100 fl<'lws nn11uelles. l\ous poun<tn•. si 
notrr tcntahl'e pnratt nvolt· l'ai;rl'ment de no• leclPurs, enrichir cette pn1·t1e do1·u-
111cntnit'e de la revue, s1•l01\ ks désirs et les bt•Rnh1s de nos co1Tesponrlnnl". 

NouR ne croyons pnA, cepenrlnnt, qu'il Roll 11('1·c1<Rnire pou1· cel11 dt• penser 
- pour rette annét>, rlu mnlnA, Il la. p:iruti011 lll'hdnmndaire. 

Lorsque la revue p(o1Ja!(ogirp1e trnre par Ir 1111•1u1 ln hcsogne journ111il>r<', sinon 
hor1111·0, de lïnstitukur, 011 comprend que ct•lul-ci nllende avec irnpulie111·P son 
111e111or r1ui lui <lira, le clhnnnrhP, ce qu'il doit profes•cr Je lundi. ;\ous 111d!'ro11s 
sur un autre plan le• éducntcur": en leur per111ctt11nt, d'une part. <le pt>rfoclionuer 
AllHS cc"e leur terhnit1ue de travail, en l~ur np11orta11l régulière111•11t, scou• u11e 
forme pratique, tous /,,. 1/or11111rnt< dont il,; 011! '""oin pour s'orieutc1· n•r, une 
ronr•ptiou pédagogique nouyeJl~. Pour rein ln p11hlknlion bi-meu•ucllt'. qui 
pnrnit uvoir l'ag1·~111ent 1h• llOR n<lhéren!s, non~ p11rnlt uécessnire et sufflsuntc . 

• •• 
i\lnRI compris, l'E1l11wfl'11r />l'oléfnrien doit rondre de très grnncls ~ervicllS à 

touq le~ éducnte11rs. L'f.volutlon dont nou• vc11011• d'indique'r et l'eA1n·it et les 
granrlPb lignes, montrrrn 11111• nous dé.~i rons met trr effecth·ement noir• re\'Ue 
nu service de nos l<'dt·m·s ; nnuA ,·oulons qu"t>llt• ~nit, de moins en moinR, l'outil 
Ap<'rial pour ceux qui ont Mjù. fait leur 1·é\'Olntlon pMagoi:rique mnis qu'l'lle 
pénètre dans la mnssP., qn'Plle \'t1l1:mrise nos ro111·•ptlons, qu'elle encournge tous 
rt•ux - et ils sont nombrrux - <JUi se pnssionn~nt à leur classe, ;\ sortir des 
sentinrR battus et à s'orit•ntl'r vers des technll1u~~ d'éducation nouvl\llC ot'l ils 
trouveront des motifs pulsMant!I de lutte el d'effortR. 

Nous clemandonR à tnus no~ ndhérents de fnire ~onnllilre autour d'eux l'Edu­
c11lr11r Prnlétarien, <l'en exptl<f1tel' l'~volntlnn dnr1R le radro de nos techniques, de 
monfo'er que, sans iclée exl'lu!llvc de concurrence (nous continuerons n rcrnmman· 
rl~r ln lecture de~ revue• Ryn•llcnles : Ecolr Em1111ri11éc et Erole Libér11frire) nous 
pnlparons, pour l'ann~e /\ venir, un véritable outll pour l'introduction tics lechni­
quss nouvelles dans l'enseignement public. 

C. F. 
* 

Dans les réunions syndicales de fin d'année, recueillez des abonnements 
à L'EDUCATEUR PROLETARIEN et à LA GERBE. 
·----·-·-··-...-··---·-··-·-·-·-·-··-·-·-·-··-··----·-·--

\ \ !~ L'Educateur Prolétarien 11c pnn1il pas en août et en septembre. 
l.e pn·mier numéro cl1• la proc·haine année scolaire sortira les premiers jouis 
d'octobre. 

Il en est de mème 110111 Enfantines. 
Pour La Gerbe, nous rlonnerons un nurnfro unique> mensuel. rn no11! et 

septemhre. 'ious reprcmlron.; la parution hi-mcnsuPlle le l"' oclobrP. 

Achetez nos Editions! Commandez dea numéros d'ENFANTINES 
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L'it>fluence grandissa11te 
de nos teclmiques 

Mû par je ne sais quel sentiment de basse 
vcngt~n.uct', f'eu De ~Jouzio uvuit es~ayé 
l"a11 •l~rnier de porter un coup ù~cisif à 
cl1·s initi,.lives el des r~ali'l1hons ùont il 
1:;iloroit d'ailleurs et la nn!tu-e l't ln por­
téP .• \ 'l'Pnf<>ndre, la condamnation ~can­
dnlPu~e rie Freinet sur le let nlin local 
drvnit avoir comme corollaiJ·e ln rnnrlam­
nation 11~<lago~iquè des techniques <lont 
If l'St l'inltlnteu1·. 

L1• Ministre ordonna donc une enqut'te 
su•· J'lmpri111erie à l'Ecole : tous le~ ins­
Jll·clt•u1·s furent dépêchés clin ll•s arlhé­
rt11h tle 11•111 circonscriptio11. Il n'y avait 
peut ~tr~ pas ordre strict de nous con­
cln1nncr cl*avance. mais on Mail. cc tpl.e 
significni IPs suggestiou!'ï nchniubtrati"·es 
et uoinisthielles. 

1'iou~ u'avons pas par lmhitude d'en­
censur les chefs ; mais nous savons ètre 
justes et 11ous !'eudons cet hommage au 
corps des Inspecteurs que, suut Il qnel­
qu1·s 1·nre8 exceptions, ilg 11'011t pns oliéi 
se1·•ilt'111e11t aiu: ordres rlu stuvbkrate 
halJl(•ux 11ui <levait, quelques mois plu~ 
tard, ~·évnuouir dans la boue du r.;A'irne. 
PJn('és devant le spectacle d't'tforts méri­
toires fourni" généreusement pn1· de.• édu­
cateurH qu'enlhou.slnsment leR ti\ches 
11uuvclles, impressionnés par les résul­
tats indéniables de nos techniques, ils 
ont, n1~me prudemment, soutenu <'n géné­
rnl, et encouragé pal'lols nos cnmarades 
novato;urs. 

Il semble même que l'injonction du 
mlnistr~ nit eu comme ré~ullnt d'nttiier 
plus particulièrement l'attention des h1s­
!ll'Cte11n< sur l'ampleur et l'intfrN pi-da­
gogiqneR d'une technique qu'ils avaiAnt 
tendnnre à considérer seulement romme 
unP originalité aventureuse et ,1phé111ère. 
<:eln nous a valu, dons la pl upnrt des 
<iclp11rlf111c11t•, des sympnthirs que nous 
n'avons point reche1·chées systématiqt:i>­
ment mais que nous somme~ loin <le •ous­
estimer. 

L'Tm'primerie à !'Ecole a, cette année, 
les honneurs des conférences pPdagogi­
'lllP'\ 11 11 ~a\'Oie. A la rleruièr~ cl~"ieJnblée 
de ln Xouvelle Education, /1 Cluunh<-r), les 
instilute11r11 ont été invit1·s offidellement 
à aller visiter les réalisntionR de I' rmpri­
merle à l'l::cole. 

\·oki Ir. sujet p1·oposé à l'attention des 
instituteurs pour les conférences pédago­
giques : 

LA COMPOSITION FR.\NÇAJSI:: 

a) Au cours élémentaire, co111mcnt pout­
on rendre intéressante et varlêc la cons­
truction de lu phrase ? 

Exercices d'enrichissement et e:\ercices 
d'imitation : dangers à éviter. 

b) Faut-il, au C.E., se borner i• l'élude 
de la phrusc ? Doit-on aborikr ln rédac­
tion propn•ment dite, et sous IJll~lle for­
me? 

c) Choix des snjets de rédnclion : er­
reurs i• éviter, sujets à proscri1·e, sujets 
à rcco111111nndcr. 

P1·éii1'11tntlon des sujets. 

Xé<'C>slfo de <lmmer aus•i cks sujets li­
lores, pr«c•autioni: à. prendre. l1111str11tion 
cles d1·vo11·s ? 

d) Prl>pa1·11tion indirecte i• la ro111posi­
t ion frnnçaiHc : exercices de vocnhulaire, 
lectUt'CH, centr~s d'intérêt, cl11HH1•s pl'o· 
111enndrH, etc ... 

e) P1·~pnrntlon immédiate 1•n clnsRe 
(cnllcctlw) · m~thode à emplo) c•r, pré­
cautious ù p1·endre, discrétion a 01,,.er­
ver. 

f) Le compte-rendu en cla"o. Commc11l 
le ren1lrc iutc.lrc<sant et frurtuenx ? Com­
ment «rt·er 1•t eutrelenfr l'cmulation ? 
l'lilirnliu11 1ws.-ible de l'i111pri1111 rfo ti l'é­
cole. 

o) f.a c·nri·eclion indiYirhll•llc 1inr le 
m111trn el. pnr 1'6love. " 

C'est Ioule la question de notre t~chnl­
que d'ohSl'lVlllion, 1le Jani:ai;t• et <le té­
dactio11 <JUI Ot<t ainsi posée. :'>Jou• 11'11vons 
nnllemcnt t·int~ntion d·imilcr les re\ ues 
pédugogi<llMJ qui offrent à leurs lecteurs, 
prt\ts -.. Hre Kenilemcnt recopiœ, tic~ to­
pos dduillé!I Mir les sujet.b p1·opose8 dans 
les di\•e1·s clt•p1uiements. 

!\os adhérents ont poursuivi persnmtt>l­
lement une expérience ; ils sont en me­
sw·e d'en <lire loyn lement lrs r{·dulluts. 
Oépnssnut ll!gèrement les cadre~ tounels 
du SllJf't , nous nous applhiuerons sur­
tout ù démouti·er comment l' lt11pri111erio 
à·l'école rcst<' la seule ,·oie normale, pra­
tique et profitalile, pour un en•Ngnernent 
rationnel de la langue. . .. 

Ce n'est pns, selùement par ln techni­
que ~ flfl·IJ1L\111c que nous R\'OllS innové, 
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mais surtout par les buts nouveaux que 
nous propo~ons à l'effort scolaire. 

Les programmes officiels el les instruc­
tions ministérielles de l!l".?;l se sont appli­
qués à l'églemenler la progression danR 
1·~nseig11ei11ent lilléraire : du mot à la 
phl'ase, Je lt\ phrase au pal'agrapbe, du 
paragraphe à la 1·édaction véritable. Le 
hui nssignt' 11 cel enseignement, c'esl de 
faire acquérir la perrecti<1n grammatica­
l<' et l'éléganre syntaxique, d'imiter les 
grands écrivnins pour pal'venir à la pos­
session pnrhtltc de la langue, perfection 
s1111s laquelle il ne saurail y avoir, sem­
hlc-t-il, pour l'enfant, aucune possibilité 
d'expression. 

C'est exactement comme 11i la maman 
inlenlisail il ~on bébé d'expl'imer uue 
pensée compliquée el t·omplcxe, mnis 
romplèle el rnotivée, taul qu'il n'est pas 
en mesure de parler correctement ; si 
elle l'astreignait il ne prouoncer que des 
rnots d'abord, puis de courtes phrases, 
puis la moitié d'une pensée sous forme 
de paragrnpho. L'enfant upprendrail 
peul-être ni11si, à la longue, i\ parler cor­
rnclement uno langue scolustique, mais 1\ 
ce moment·!:\, sans cesse r~primé et re­
foulé il serait certainemenl un déficient 
mental incapable de rien expl'imer de lui­
même - i• muins peut-ètre qu'il ne se 
soit victorieu•cment forgé une langue il 
lui pour expl'imel' clandestlncment ce 
qu'on lui Interdirait d'extél'inriscr. 

:-<ous dison• qu'à la has1• d'aucun en­
seignement ne devrait se trouver ainsi la 
pensée morcel~e. disséquée et morte. Tout 
esl synthèse d'abord, globalisation. Notre 
fillette, à cin11 ans, ne sail ni lire, ni 
6crite, ce qui 110 l'empêche point d'écrire 
1\ ceux qu'elle aime de longues lettres 
appliquées oil le dessin se mêle au gra­
phisme. Ce ne sont jamaili des mots mais 
des histoires 11u'elle raconte, des nouvel­
les qu'elle trarmnel, cle la vie communi­
quée par des signes. 

Cette VIE est à la base de notre tech­
nique d'appr~ntissage de ln langue. Si 
une phrase suffit à l'expre~~ion d'une 
id~e, nous nous en contenterons ; s'il ) 
faut deux pages de texte, nous en accep­
terons avec joie la réalisation. 

Savoir si 11oti·e technique est pédagogi-
11uement a\•nntageuse ? L'expérience ré­
pond amrrnativement : dans les ~lasbe~ 
travaillant à l'imprimerie, le français no­
tamment lait des progrès surprenants, 
homologués pitr les examens. Un exem­
ple personnel rnl!me : En novembre 1932 

nrrivail <lnns ma classe \Ill élève <le 
onze ans et demi, très bien doué certes, 
qui réussi~sn1t anormalemenl bien •Ja;i~ 
les diver!ie~ branches. Mais le français 
étail sa partie faible. El les divers cours 
secondafrcs qu'il avait fréquentés jus­
qu'nlors n'nvuicnt pu obtonir de lui que 
des rédart ions honnêtes <'cries, conectes, 
mais mornes et vides. 

Au cours d'une année - huit mois 1\ 
peine - trouhlèe par les événements que 
l'on sait, cet élève s'est cependant initié 
t'L notre technique : il a pris conscience 
de ce que signifie écrl re, du but naturel 
et normal de la rédaction. Admis en juin 
nux Bourses :le série, il est depuis octo­
bre au Lycée de :\ice où il a brillé en 
français. li vient d'obtenir le prix d'ex­
cellence, grl\ce à. notre technique, disenl 
parents et p1·oresseurs. 

Mais les exemples si notoirement pl'o­
bants ne sont pns toujours ltt pour nous 
•ervir ; et il se trouvera d'ailleurs des 
pédagogues pour en contester la claire 
signification. Sur le domaine purement 
formel, par les procédés class iques d'ac­
quisition du vorabulairc, de construction 
de phrases, d'imitation de grands écri­
\'Uins, des instituteurs peuvent en effet 
Caire acquérir à leurs élè\'eS un certain 
vernis pi·esque automatique, qui ne peut 
du reste tromper que des exruninateurs 
déformés pn r· la scolastique. Mais la 
benuté d'un~ phrase ne R11urait suffire : 
c'est la pensée qu'elle traduit ou reflète, 
c'est cette richesse surprenante de nal·ve 
~xpression qui charme et attire. Les 
grands écr·iv1Llns ne sont point ceux qui 
ont appri~ le maniement impeccable de 
la langue, mais ceux qu i savent utiliser 
ret outil pour exprimer le bouillonnement 
de leur être au contact du m(lnde exté­
rieur ; les grands artiste• ne sont point 
ces professeu N qui ont appris et qui en­
seignent la copie parfaite d'œuvres clas­
siques, mais les personnalit6s qui savent 
utiliser crayon el pinceau pour faire jail­
lir d'etu:-mêmes ce que le langage est 
imptùssant à exprimer. 

Dans la mesure où, grâce à nos tech­
niques libératrices, l'enfant nous révèle 
une nature donl les adultes ont toujoura 
méconnu la richesse, se réalise l'œuvrc 
d'art dont nous avons su montrer l'or1-
ginalité, l'éducation profonde qui mar­
que victorieusement son influence déci­
sive. 

Pour le choix des sujets, une dislinc· 
lion fondamentale s'impose également. 

Nous ne sommes nullement partisans 
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du " sujet libre '" lei qu'on l'1Lcceple par­
fois aujourd'hui pour atténuer ln rigidit~ 
d'un euseig11c111cnl donl on commence à 
sentir la défiricnce vitale. 

Il ne suffit pas de diru " l'~nfanl : 
" l•:rris ce que tu veux, sur le sujet qui 
te plalt 1 " Tout comme si, uaus notre 
Hlll'iélé capitullste, on disait il l'ouvrier : 
" Choisis le rnétler que tu dêsires 1 " 

Cc qui importe à l'ouvrier, cc n'est pas 
l'offre de celte uccidentelle liberté, mais 
le souci imp•'ralir de gagrll'r sou pain 
L'ouvrier rt)no1u·ert1 au choh que vuus lui 
offrez ; hors de v11tre habituelle autorité, 
l'enrant restera de même ulturi et inca­
pable d'oser et de se diriger 

Xous ue tlisons pas à l'enrnnt : " Ec1·is 
cr que tu veux ! " l\ous organisons la 
v1r scolait·é, le lravail enfantin. de telle 
~01•tt> <1ue l'élève éprouve le h1•!mln d'éc1·i· 
re, de rédige•', de dessiner. l'nr l'Imp1·i­
mc1·Je à I' Ecole, les échanges interscolai­
rcs, l'a.cthité libre, individuelle el pal' 
g1·oupe selon nos nouvelles tel'hniques, 
nous motivons le travail scolaire : dès 
lor~ l'enfant él'l'il cc qui l'intél'esso,quand 
nnit et s'affirme l'intérêt. 

li ne s'11gil pas, ou le voil, de quelcon· 
•1ues •:édactions libres, réclnmées à heu­
re ou à da!., rhe <'l qui ne soul qu'une 
forn1e nouvelle fie la scolasti11uc. i\otre 
technique n'est pas celle de la 1 ;a~fü>n 
libre mais bien celle de la : ladion mo· 
l lvée pal' l'org1u1isation 1 · 111•1,IJe c!r la 
clns;ie, motivée par la vie, 1111 ·1'~·-.tP. et 
nnime le lllellleur de 11otn• l'lfo>rl <du· 
cati(. 

Entreprenez la rédaction de journaux 
murnux, d'un iournal scolaire manuscrit 
ou polycopié, ;11no1·cez des correspondan­
ces nrin que, 11ulu1·ellement, vos élèves 
frriveut lors11u'lls en éprouvent le be­
soin. A.lors 111~111c, sans l'imprimerie, et 
en attendant l'imprimerie, vous vous 
orienterez sùrcment, et avec sureès, vers 
nos techniques. Car, essayer de rompre 
ln monotonie de votre enseignNnent tra­
ditionnel de la litngue par la pratique do 
ln rédactiou libre n'est qu'une hypocri· 
fr roncessiou aux tendances uou\•elles de 
la pedagogie, une petite réfonne qui ris-
1111e de ,·ous dctourner des t~f'lmiques li­
hét·atrices •111i sont seules susceptibles de 
rég~nérer volrP <>nseignement, en permet­
lttnl aux enfants <.le vivre enfin, au maxi­
t1111m, leur vie enthousiaste el 1·irhe. 

\lais on croit frop aussi <1111' cette tech­
ni<1ue de rédaction libre mo11n\e est nt'· 
re'Sarrement supe..ricielle, clispcr,,ée,mou­
vnnl<>, diflicllo il fixer dans un cadre 
d · éù ucati on méthodique. 

C'est, la réduction libre accidentelle ti-
111idement r11commandée aujourd'hui par 
les autorités 11ul présente justement ces 
tares grnves. Pour nous, les textes d'en­
fants constituent l~s solides cl suggestifs 
piliers de nos vél'ilables centres d'intérêt. 

Que sont t•xnrlement ces 1·~ntres d'in· 
térêt? 

f>our nOllll dil'f~nmcier "" Decroly no­
tnnrment, qui pn•,•oit il 1·av11nce, par au­
lnl'ité d'adultes. les centres d'intérêt li 
•'lnclier el le temps à ) consacrer, on a 
dit - el nous y avons pcnt-i·tre incons­
l'icmmenl ronirihué :- <JUU nnus préconi­
•ions des cent res d'intfrOt f/llOlidie11$. 
Cela n'est vrai •1u'en partit• Pl nous ne 
devons pas luissc1· croire <JUC nos cen· 
Ires d'intérêt chani:em a111•1 diaque joui 
et •tU'il en nnll un papilln11nement con­
tmi1·e aux nét·cssilés éilur1Ltives de con­
rc1ttratio11 et d'app1·ofo1Hlisscment. 

Jl'ailleurs, ~i nous sommes persuadés 
d1·s nvantagcs pédagogiques d'un ensei· 
i:ncment ha•é sur l'intérêt fonctionnel des 
enfants nons n'aurons pas le choix entre 
do nombreux procédés. Les rentres rl'in­
t(•rêt prévus l'i organisés pn r les aclu l­
tcs sous l'h1111ulsion d'une science impar· 
fuite répondent-ils aux nécessités fonc­
tionnelles iles t•nrants? L'expérience nous 
prouve le ronlruire : les cérotrc•• d'intérêt, 
M<'hm Dec·rnl~, uc sont qu'un pis aller, 
une solutiou d'c•tlente e11lro l'opJJression 
st•olusticrue el l'inlérèt véritable. Seule 
noire tecl11t111ue de travail lihrc motivée 
permet pniti11uement d'atteindre au 
maxinmm les buts idéaux de l'éducation 
nouvelle. 

Le docteur l)ecroly a adnplé, avec un 
s111·cès relatif, l'enseignement à une sé­
l'ie 1l'inlérêts dominants éh1hlis par l'ann­
ly8e pédolo~iquc. ~ous a\•ons, nous, pro-
1·édé a.uti·e111cnt. : nous a\'ons découvert 
el adopté um• technique qui nous permet 
lie dépister avec sOrelé les lignes esscn­
tit'lles d'intérN des enfant~ aux divers 
mnment.s de leur vie scolairn. Ces centreA 
d'intérêt sont cc qu'ils sont. : journaliers 
ou hebdonmdaires, moliil<'s ou patiem-
111cnl perman<'nts. \'ouloir les changer se­
n11l prétendre ··hanger ra1lknlement l'o­
rientation enrantine. Nous noyons plus 
sn~c de les l\l'Cupter tels qu'ils sont, tels 
<111'ils se rnanirl•stent à nous l lbrement. 

trne fois celle révélation ({lite, le pro 
hlèmc scolairl' n•ste : Comment organi•er 
l'acti\'ité scolairl' pour qu'elle découle 
uormalement ile cet intérH enfantin vé­
ritable. C'est l'objet el le hut de notre 
technique de travail : rédaction libre mo-
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theè par l'imprimerie à l'Ecolc el lei; 
échanges interscolaires, choix du texte 
par les élè"es em-mémes, cornpo11ition et 
tiru!(c pour sa diflusion (motivation icléa· 
le <lu travail), élargissement el approron· 
dissement du cenh·e d'lntérNs pal' les fi· 
cltlers, la Bibliothèque de 'l'ravuU, les 
livi·cs :\ reliure mobile, le travail sur fi· 
cluis. 

Cu n'c>L donc pas uo11s qui rcglons les 
centres d'rnterèl ; c·e~l la vio do l'cnfaut 
qua les dt:lermiue et 11011s sommes au 
sen ice de cet iuthêl. ;\lnis 11011~ vou· 
d11oll!l cependant rassurer ceux 11ui, mé· 
lianL~ rnulgn! tout '"·a·\i• de l'enfant, 
crn1gra1nt que cet appel l•xduslf iL ses 
bcsoii1H i1111tlnclifs sign1!1c 1u1c dispersion 
dangt•rcusc de notre ensol!(ncmcnl. 

L'rxpfricnce est là pour prouver le 
<·outrairc. 

Lo1·s11u'il n'est pas c!Mor111~ pur l'èrole 
t•t s s succédanés, la prcsMi cl le ciuéuia, 
I'• nfurot 11't si nullement nlTcclt• de cette 
distracllnn •1ui au dire dl'~ adultes carac­
térise111lt stL nature primesuutière inca· 
pahle dr persévérer et de s1• fixer. lllu· 
~i(ln uée ile la scolastiquP : lt•s <listraits, 
mni• ,.,. Rr>rtt les adultes 1·011f Pntporains 
Rollic1tés it chuque instant pur des for­
mr.s uouvellcs d'activité 11uxc111elle• ils ne 
sn,·ent plu• se livrer nvt•r N1fho1rniosme 
et Jl""inn !.es concentr<'•, l't' sont ces 
Pnfunt' <JUÎ, malgré IP hrull et les nou­
vcnutf.• t .. ntantes sa"ent <'ncnre 'C don· 
uer plernemeut, de tout leur t'tro aux np· 
p .. Js ancestraux ile ln nat11n1 Mfl'r11elle­
mo11l l'l prfrieusement édurnt ri<'o. Si nous 
rl'Slll'l'!nns rcLte cnncentrntiou, nous nous 
lroUH>11s en présence d'1111r Cl>ntin11ité et 
r1'11110 111·rrnn1L<·Hce <'Ul'lH'fé1·istiipu•s des in­
tér/lll! douiinants, d'une lign~ <l'nt'tivité à 
peu 11rès rnnstnnte dans Io 1m'me milieu 
Pt pour des sujets idt>ntlq11Ps, 1nab qui 
\fHIC', dt f'f' fait aus..;i, d'un \ IJJ.1ttis à l":t11-

tri•, et, d311S la Ul~Ole clns"' cl'lln(' ltll11éfl' 
à 1 autrl'.' selon ln l'l'lrnpMltlo11 •IP. la da~­
sc jpre1lommnnce d'éléments pa) ,nus, ou 
OUHiei-s, d'enfants lrnhita11l le village ou 
l{·s frrmes, •I~ f:llllille!'< n0111hn'1l'Co< ou ré· 
tluitos). 

'\.hds 1·ompte tenu de res Vlll'ltdlons ll!l· 
tul'oll<••, l'i1Jtl'rêt dans nos l'ln>'Rcs est 
hen.ucoup moins mobile qu'on nu Io croit. 
Ot111b trlle rlnsse esse11lit•ll1•i111·11t 1mysan­
ne, les cultures tiennent lllll' pla<:'e pr<'­
poudérnnte, diverse selon le~ !-iOi~ous, 
IUfi\S tOUJOUI s ave ... lt-S Jllt'llh':\ SOUCI~ e,..;­
scnttcl5. Pour des ,·illog.,ms, la 'ie de 
l'agglom(.ratinn passe au preinler plau ; 
pour •ll'.S citadins, ce sel'011I les l!véne· 
u1c11L~ de la rue. Nous so11111ll'H loin, bien 

loin de chnni:cr chaque jour <h· •'l'llll c 
d'iutl'rt'l. Mieux : quand on 1r,n11ille •e· 
Ion uottt tt>chnique, on n l'nnp1e~s1on 
•eue l"c•t le mi·mc i11térèt tiOH~ <h•s formes 
diVM'St'.'S llUi se perpétue. 1'l <''t•st por<'e 
quo unuÎ-\ ndapton~ notre on:-wi1:=11tlJHt:'nt 
plus 11 re fonds permanent l'i presque 
iHiunrnhlc 'lll'ii la forme t'.'Xll•ri1•u1·e par 
hH(U~ll·· 11 "'cxpri!lle au courH <Il- la vie 
sl'ola1rn r1u'il no11~ est po~~ilth• dr• hiltir 
la.-tlP.~sus ui1 ew;c1gnernent pu1s~unt cl 
l1nru1onlf'U:\ 

:\olrn centre d intér~t est u1111111e : c'est 
la '"' "'' 1'1·ufarlt. Si not1> s<·nhm• lllh· 
nlentcHt c:ct.lt• 'it\ si nous Htmunt.•s outil· 
lés pour 11ernwltre it l'en~1•11(i1<•menl dé 
suine lt•s lignes lécondes tl<• J',•lun nntu­
t·el ven" l'out'irhissement t'I l't•Hurt 1no. 
tiv6, nous utleindrons 1L\1 i1111xiniuw <le 
retuiemrnt pétlagogique. 

L'llllpriinerio ù l'Ecole, on 1,, \oit, ne 
se f.U-t·~t'llt·~ plus seulement t'Ot1111w un ud­
juvuul MusrC"plihle de u t•rét->r el d 0 t•1nre-
1t,onu l"t11nuh1llon u. Elle f't:'Ut, en &l.'!-i de­
but-;, rcudrtJ ces ~en:il'es daru~ \Uu• clas.'ie 
qui "' vtlll I'"" roropr~ hru"'l'll'llll'lll nvec 
les t"l'l1111<111e' lrndilionnellet<. ,\ sou de· 
gré •111wr11•11r d'utilisation, notre terh11i· 
que so prl•scnte comme 1'01·gnnisntlon op· 
limnm du la <'llllcentr11tio11 Sl'olulre (lll· 
l••m• d•'" vfrit.ablcs centrci< d'h1lérèl <le 
l'en ln nt 

Que ntto tecl11iique perr11ette, nux dif· 
fernnl~ 1li;c~. ries ~tudes rouillée' llé<'e•~•· 
tu.ut d1•s Jnur~ et des semahu~-. •l'~fforts, 
la lbt~ ltnpo'""'" des do .. ume111~ i•ubhés 
di.us /,11 G1•1 be et E11frmli11 .. 1•11 donue 
1'11s"tl'<Lll•'I'. (.lu'elle pernicll•· lu r11·épn.ra­
tlon <lirt!C.'ti' aux. ex:unens primnirf·~. lt:~ 
suct'~H nblenl)ij par nos érnlos 1111 C.KP.E. 
en Ront 111w preuve pei·111uiirnlti. 

QUtll•l " un" précautions il prl•11dre, à 
la disn·••t1u11 a uhservel· u, rorc.•t• nous est 
de r~r1111111utn que la rechl'rd1t• <11· la \'é• 

ritù c-st lnujnn~. hèlas ! sen>éc de dun1s ... 
,es-tr.11te.' et <l'~mhticlw" el 11ue nous ris­
czuou tl.~\ untagt! ch::,; t:Oups tle~ eune-rnis 
de l't•Cole. C'est pourquoi toul ~n r~nmi­
m11111lnnl la plus grande pruÎll!nl'e, nous 
nou' rnpprnl'l1ons des pal'ent" ouvriers et 
pu~ snns, dd1mseurs 11alurels 1l'n11e ~role 
•11w 1111u11 voudrions mettl'e inlt•l{1'1llm11ent 
au ~e1·vict• •lu l'enfnnce prolél111·ien11e. 

C. FHEl~ET. 

BIBLIOTHEQUE DE TRAVAIL 
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la collcct1ot1 de 10 brochures.... 20 ,, 



L'EoucATEl.iR PROLÉTARIEN 537 ---------

Notre Fichier de calcul 
\uus avons parl1· plus11•11rs rois ici 

rni\111(•, cette annrr. de noll·<' projrt de 
Fichier de calcul. '\cms c•n rapprlons 
le prineipr : Les mél hoclrs adurllcs 
1J'r11srignr111rnt du ralcu l dm1t les ma­
nuels scoltures sont l'exprrssion pré­
sentPnt des incom·énients techniques 
qur 11011s nvons dénonrés : ils sont des 
outils passifs nécessitant le rontrôlc in­
cessant du maitre : ils ne sont pas 
adaptés airx rentres cl'intérN vérilnhles 
tirs rnfants rt il est impo~sihle rl<' les 
plier à celle' oclaptntion sans une .rnns­
formnlion rnrlicale de leur prési>nta­
tion. 

\"ous ne prétenclons pas 11100\·er rlé­
lihfri\ment ni dans la théorie ni clans 
les npplicntions scolnires <1ui en sont 
faitrs. \"ous innovons seulrment pour 
re c111i concrrne la technique. 

L'frole actuelle roit tenir à la leçon 
expositive la place essentirlle. ~ous la 
tenons. nous, pour secondaire et nous 
mettons au fout premier rnng l'c>..11éri­
m1>ntation enfantine. la recherche ri la 
rlornmf'ntation indivirluelle f't collrrti­
ve, l'exercirr motivé qu'ofl poursuit 
loyalt>menl, pour son propre perfoc­
tionnement, rt qu'on eontrtile soi-mt'me 
sans l'attente ou l'espoir <le la sanction 
adulte. 

a \ous rerherchons d'ahord et nous 
éditons quand rela nous est possible Je 
matf>riel d't>xpérimentation susceptible 
de rlonner aux enfants l'initiation ma­
thrmntiC]lie indispensable ; 

b) Nous pr~parons un système cle 
fiches qui nous permet d'adapter ins­
tantanément nos exrrrices aux intérêts 
enfantins ; 

c) '\ous n'oublions pas rependant 
que IPs mathématiques comportrnt une 
part impcMnnle d'cxprcices ri. d'entraî­
nement pour acquérir la maitrise ponr 
ainsi dire organicp1e du méranismc rie 
rnlrul. Ces exercices sont cl'aulant plus 
importants que c'est sur rettp hahilrt~ 
mécanique bien plus que sur l'acquisi- 1 

lion du sens mathématique que sont 
hn,~s lt•s examrns primaires. 

1\ous uvons donc prévu de noruhrru 
sps sér1rs ri 'pxrrrices pour lc•s diwrs 
roms. "111 firh!'s autOl·orrecti\'Ps, avec 
trxtes de contr('lll'. 

dl '\ous prévoyons qurlqurs rares ri-
1·hrs po111 donnrr brirrrment lrs inch­
rn lions 111dispensablrs pour travaux 
préconis~s, inclicalions qui ne nécessi­
ti•nt pas l'intervention du maitre. 

\ous sommt>s maintenant ù pit·tl 
d'œuvre. 

Pour l'initiation (Cours P. et Elr­
mrntaim), nous linons le Camcscasse, 
nous étlitel'ons peut-ôfl•c les tablettes 
imaginfrs et Mc·rites par Bertoix ; tal­
Jpmand prépare d'autre 1mrt nn maté­
riel qui ne mnuquera pas d'intérêt. 

Il s'agit ensuite d'acquérir Je méca­
nisme des opérations. Pour rette par­
tie, une réalisation précieuse, rollecti­
ve et d'ailleurs unique au monde a été 
mise au point sous la dirrrtion de 
\Yashburne à Winelka. :'ious a\'ons ob­
tenu ! 'autorisation - exclusive pour 
ln France - de la reproduire. Et nous 
l'amendC'rons rn en faisant une édition 
sur fiC'hes qui facilitera le travail li­
bre. 

Pour le degré supérieur (C.E. et 
c.~f.}, nous poursuivons l'étude d'un 
fichier !'Omplexe dont nous avons dres­
sé coopérativement le schéma et qu'il 
nous se1·ait possible de mettre définiti­
vrment nu point l'on prochain. 

Pour l'inst~nt, nous sommes rlonc en 
mrsure de poser la première pirrre de 
ce vérilahle monument pédagogique que 
sera notre fichier. n s'agit de l'édition 
du fichiPr d'opérations Washburne~ 
Coopé dont la traduction et l'nclapta­
tion sont maintrnant à peu près ter­
minées. 

Il comprendra 5.000 opérations, 
soigneusrmcnl et expérimentalement 
grnrluécs qui mèneront l'enfant, sans 
l'intervention de l'adulte, à la maîtri­
se totale du mclranisme rie cnlf'nl. Fini 
le caurhrmar de tant cl'édur'llt>urs oh­
srdés par celle répétition fas11Clieuse 
pour rnseigner lt>s qun Ire opé1 rt !ions : 
le fichier permettra de triom;•her de 
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lontl's lrs rlilficulttls, '1111'111' •1111 soit 
l'aptitmlr matbématiqur tirs ~uJt•ls. 

En adaptant ce trnYail nu\ 1•rssihili­
f1\-; f'nfnntinPS. rn pr1\rnyn11t 1111 111até­
ri1•I 11nlot'id11c11tif l'i llllfO('Ol'l'P('f if, r1ui 
lil.J/lrr au nwximum l<•s Pnfanls rlr l'au­
torill'i adulte, en fnisanl clispnr:iîtrc de 
nos rlnssrs nnc rause importnntr rle 
fnli~ue, rlr roufinr rt <l'l'nrrvrmrnl. 
nous trnvaillProns utilrmrnt à la réali­
~ation pratique cl'unr péclngogir non­
vrlle prolétarienne. 

Mais l'étlilion clr ce fi!'lm•1 Wash­
hurnc-Coopé est. on le conc;oil, du seul 
point de 1uc rommercinl, une très gros­
se nITn ire. Quelles que soient ·"~ f1~su­
rmH'cs dr succès que nous pouvons rn­
\'Îsni.:C'r, uous n'entrcpr!'nclrons la pu­
l1liration r1ue lorsqur nous auron" re('.u 
un nrnnhre suffisant 1k sousrript ions. 

:\ous allons dresser sous pru le de­
' is dHinilif qui nous prrn1rttra dr don­
ner les caractéristiqurs ro1111nrr.·;alrs 
de l'e firhier el de rairr ronnaitr~ les 
prix de souscription. Nous Sl'no11~ hr11-
re11x, en allendanl, qm• les "'lllln ratlr;; 
inlfrcssés nous fassenl 1mrwair fr•11r 
souscription de princi11c r "ml •·n· 
trndu qu'il ne s"agit lit pour l'instant 
qur il'un sondage qui ne ... ;111rait enga­
~cr ni les souscripteurs ni la rooptl­
roti\'r 

Je, soussigné : ... , ............. . 

inslit11IC'ur à : ................... . 
souserirai au fichier de Calcul Wash­
hurne Coopé, dès que lrs ronclitions 
d'édition seront fixéPs. 

J,n présente promr~sr n'rsl qu'à ti­
trl' rlorumrnlaire sans aurnn l'ngage­
mrnt rfo pArl el rl'nnlrr. 

Signature: 

Arlresser les réponses : L'Jmprimerie 
à l'ErolP, ~oint-Pa ni ( .\lpM-'fnrit.) . 

AVANTAGES 
DE NOTRE FICHIER DE CALCUL 

SELON LA METHODE DE WINNETKA 
1, 'n 1 n ntag1• lr plus apprfrrnhlr ;,c•rn 

P1·rln1111•111r11t. l'fronomic 1111 travail stu­
pide tk prrpnrntion malrric•ll« clrnnre 
d'i11tfr1't. ri refnitr mille rois par iles 
mil il rr~ difffrenls sans profit pour pl'l'­
sonn<'. 

" l11Mprmla111menl de la mi·tlwd<' 
emplo~ fr, rlil \Yashburnc, 1111 ample 
nu'llérirl 1lr pratique systrmntique est 
nr1·rssairr. Ln plupart drs mcltho:lc•s 
rom ptr11t sur Ir maifrr pour IJl'i\pnt·rr 
ln pins gronde pnrliC' dn tnwnil prali­
qut'. Les mntlrcs de Wi11nrtlrn onl smti 
qu<' 1·N'i l'nlrnine une granr!C' pl'rlC' rl'c•f­
rorts. el lrs ('X('l'('ÎCCS )lrépllrés Pll plus 
1111 tn11111J rournnt ne prnlf'nt rnloir 
Il'" sérirs soi!.'llf'U.~<'menl misrs 1111 
point. ilr1·ploppres. expiSrinwnttlrs "ur­
tout prndnnt une longue ~nif(' rl'nnutlr~ 
11rr1· ilt•s rnrnnts différenls "· 

ll'oi1 n11ln• nvantai::r : efficacité. 
llnns l'rdi lion franc;nisr tlo11t 11011s 

in·ons ohtrnu les droits rie trmlurtion et 
d'Utlaplalion. pas un chiffre ne sera 
changé aux séries d'opérations. 

\ln1s 11011s Ol'OOS acquis 1111<' e.\pé­
rien1·1• 1lans l'ntilisation rll's firhrs dont 
110!1·1· {>tlition profitera. 

.Ir l'ais donner ri-rlessous une idée 
llC' l'orgnnisntion du travail que nous 
niions prrvoir, sans rlistingn('r rnh'I' les 
c·arartfrist iqucs de l'édition originale 
et les nvuntagrs que nous y nvo11s njon­
tés. 

1° Série de demandes, sons ronnr de 
eakuls à effE'l'tuer. 

Xous 111·011s déjà insisté sm· la gra­
duntion mrn eillruse qui pt•rmpt de 
pnssrr insrn~ihlrm!'nl cl 'un degré à 
l'11uJ1•<' 1•! tl1• rrprrpr trs mnirulres dif­
ri1·ultrs. 

M11is, troisième avantage, l'odupt11-
tion aux aptitudes de l'rnrant y est 
lont aussi mervcilleuscmenf rt\lfliéc. On 
voit que l'Pxpi'rienre a possi\ pnr là, cl 
qu'il 111• s'ngif pins dr ~ranrls mots ou 
dt> fouss('s promrsses. 

r. 'rnfanl p<'ul cl'nbonl 1·clrifiPr s'il a 
saisi. grâcr à une premii•rc· srrir !l'opé­
ration résolues. Il caclw le rr~ultat C'l 
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, ... sai<', jusqu'à cf' qi1'il ait compris 
1011t it ruit. 

Il ll'Ull\f' alors imariahlt•tlll'lll lllle 
s1~rir <l'op{•rations de la difTi1•111té étu­
difr :-;ous Ir tit re« A n. 

S •il 11 rrussi la partie u .\ ,. sans 
11111· 1•r1·1•111', il peut étmli1•r Ir 1lrgré sui­
rnnt. srul 011 en groupr OH'<' son rours 
lorsqur rrtte série spra étntliér par 
tous. 

S'il n'a pas bon. il doit fnire R ,, 
rt ainsi de suite. Srlon le rns, il est 
p1·rv11 11nr partie u C ,, et même une 
partir " n ... )fai~ l'!'nfnn l, qni ne :éus­
sirai I pns lo rlermèrc pa rt11' d1'vrn1t rc­
prl'nrlre Ir " A " : il st'ra if in11till' rie 
prtl\'oir 11nr partie supplrmt'ntnir<', il o 
a11lnnt de profit à recommrnrrr. ni­
sons IJUC ceci est trl>s rar<' (soit que 
l'e11fnnt nit sauté un degré. soit qu'il 
présent<' quelque carncti'rr de l'enfant 
anormal ,. 

r.hel. nous, au lieu de rrpétN' ces 
incli<'n lions qui valent pour tous les 
degrés de difficulté, nous les imprimons 
sur u11r fiche directrice, qui arcompa­
~nc l'enfant tant quïl ne les ronnaît 
pas po1 cœur : ce qui vient très vite. 

Car on lP mit. c'est rxressiYl'ment 
s1111pll' . 

Apr1's un <'Prtain nomhr<' rlP <lr1trés. 
lrs éli'vl's peuvent passrr. sans l'nide 
rlu moitrP . nn test d'essai, IJll Î leur di­
ra simpll'mmt s ' ils pcuwmt 11 rrrouter le 
lrst-contrôle du maitre. T.orsqu'ils 
ré11ssissrnt ces tests. lrs rnr11nts peu-
1·l'11t ncréder anx degrés s11périeurs. 

Le maître peul même commencer 
plusieurs livrets à la rois : por Pxem­
ple relui de l'addition et prrsqi1e aus­
sitM celui de la soustraction. lls for­
ment drs tous indépendants. 

C'rst la souplesse rl'ndaptol ion maxi­
mo. 

Lors1p1e l'enfant manque un test, il 
nt- prnt Nre question rlr lui foire re­
rommcncer tout : il s'af.(it thidrmment 
ile sa1oir où il a fauté, car ses erreurs 
11r pPU\'rnt être désormais que limitées. 
Il fout r1>médier à la cause de l'erreur. 

Ici encore c'est très simple : lors-

~~~~~~~~~~~ 

1111 'un chiffre est fatLx, le maitre ou 
l'éth·1• r<'1.tordr sous le chiffre de la ré­
ponse donné<' par la série, en somme 
sous le d1irrre exact imprimé auquel le 
chirrre tic 1 'enront ne répond pos. Il 
trouve Il\ le numéro de l'rxercice cor­
recti r à donner dons la série correcti· 
ve (2' sfric). 

On comprrndra aisément que la sou­
plesse et l'adaptation aux aptitudes dP 
l'rnfant sont d'autant miPnx réalisées 
que la méthode de Winnetka. tout en 
s'adoptant à l'enseiwiemPnt rollectif, 
a été prévue pour l'enseignement strie· 
tement indivîduel. 

L'élève n'a besoin du maître que 
lorsqu'une notion nouvelle importante 
s'ajoute à ce qui précède. 1.11 plup11rt 
du trmps, l'enfant peut seul passer 
d'un rlP;;r~ à l'autre tant la nuancr est 
prtitP : il la comprend rien qu'en se 
fionl oux premii'res opér11tions r~so­
lues, lorsqu'il les essaie. 

Ces derniers avantages sont particu· 
lièrement appréciables pour les écoles 
à classe unique où bien souvent chaque 
enfant constitue en fait à lui seul une 
« force », un cours différent. 

Avec un dérangement minimum pour 
le maître, ces enfants de forces diffé· 
rentes travaillent dans des conditions 
meilleures avec ce matériel, que dea 
enfants placés dans une classe facile 
pourvus des moyens ordinaires. 

Pour rassurer les partisans de la mo­
ti va lion et des opérations concrMes, 
nous dirons que les premi~res opéra­
tions rie rhaque degré peuvent être ré­
solues avec un matériel actif et nous 
donnerons une citation de Washburne 
sur ll'S méthodes actives à l'appui du 
calcul. Enfin, nous rappellerons le plan 
d'rnsemble de notre fichier, comme je 
J'ai proposé, et où la méthode de Win­
netka OC' constitue que la partie tech­
niq11e. 

u Certains maîtres pensent que tout 
exrr·rire rloit Nre introduit à la suite 
d'un travail objectif, dit Washburne. 
~lais a1>rès celle introduction objective 
J'exrrrice technique n'en est pas moins 
nécessaire dans les résultats des tables 
ou les opérations "· 
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'fais nous ne nous rontrntons pas 
srulrmrnl dr préYoir ln réalisation con· 
crète , mécanique dPs opi•rnlions "nsh­
hurnr 1\ lrm rl1'h11I, 11011s 111· nous ro11 
t11nloni: pns mrme d'un travn il objectif 
pr1lli111innirr, mais rr1111 l rn\'A il vécu. 
\nus voulons prm1Ptlr1• ni" 11m·ntr11rs 
lrs plus rxii::ranls ln linisnn i11ti111r n1·N· 

ln vir spnntanrr clr l'rnfanl. nvrr sr~ 
iulé1Ns tlominants. r.'csl pn11rq1101 
nous Jll'P\"O)'Ons dnns IP rirhirr Sl'Oln i~r 
coopf>rnlir lui-mêmr la prrsl'nr r tir fi· 
c·hes documentaires donnant tirs nnm­
hrrs : prix, l'itrsses. dimrnsions. rtr ... 
rlassros sp,lon le Cenh·r rl' l111rrMs cnm­
mr lrs auh·rs rirhrs. n\'er IPsrp1rl1Ps on 
pourrait rn~me les mMrr. Nous rnppP­
lons que pour infrncluirr lrs opfrntions. 
nous ajouterons am; prohll>mrs ~Pllr­
rnent rnfnnfins. lii!os à ln 1·ir rlr \\'nsh­
hurnr tous ceux que les camarades nous 
enverront. Tl ne s'n~it pour Ir moment 
qur rle problèmes-souches li l'oprra­
tion, mois intéressants. Rnsnite, nous 
proposons Io puhlicafion rlr problèmes­
types (clont chaqu!' lignr clr solution 
ronstitnr nn probli'mP sourhe auquPI 
nn nnmrrn peut renvoyrr on verrn). 

~'il est possiblP tir rra\isPr l'aclapfa­
tinn française rie ln pnrliP technique 
sPIOn Wnshbnrne. une collaboration 
nombreuse est nécessaire pour collec­
tionner, graduer, classer , Pt surtont 
mett re en rapport nvPr lrs rl i fTicnlt~s 
rl'op~rotions, les prohl èml'~ reçus. Dl' 
mêmP qnP c'est la mullipliritr cle clo­
rumrnts riui m'a permis la rlnssifira­
\tinn grnérale dont jP me sers. rlP mê­
mr ln mulliplicité des prohll>mes , ·écus 
ou intéressants nous permettra de for­
ger nn outil de premil>rP qnalité. un 
ensemhlP harmonieux ... Allons. aic!Pz-
nous. 

Roger T.ALT.F:MAND. 

Pour votre classe ! 
Pour vôtre « home >> ! 

S vue. géantee. 24 X 30 et S pannMux en cou­
leun 2Sx60 (France el Afrique du Nord}. 
franco ; 10 fr. - 10 vue géontCA et 10 pan· 
neaux, franco recomrnandé1 20 fr. 75. 

S'adreucr : Jean Baylet. Maro1meix (Dor· 
do1ne). - C.C.P. Bord""u" 74.67. 

------
NOS RECHERCHES TECHNIQUES 

Plan .. Table d'Ecole active 
pour l'enseignement du calcul 

(S11ilr 1•1 fi11 ) 

LES CO\TE:\ \'\CES. .\ côtr clu 
1!fr1111i-lrr ruhe en bois 1>lrin muni 
d'un prtit rrochrt pour lt'_ rt'ti,1·cr n~us 
pla1:011s 1111 tlm:l c·rPll'( llflll 11 ;JSSOCll'I' 

c·onrri·lc•111rnt. par cet rmhollrmrnt 
parli<'nlirr. l'itf1lc du \'Olunw ù !'l'llP dr 
la c'Ol l l l'TlllflC'l'. 

1'0111' at!Pintln• un résnl lu l prnlit1 11c, 
11011~ 11jn11IPl'nns rn troisit>mr lil',11 une 
nw~111'r 11'1111 lilrr rPmplir tir riz, un 
<lt""1lilw u11 rrnlilitrr. !louhh•s ri tll'-
111is s i pn,,ihll'. mrsnrrs usurll!•s. 

1 F" l'lllDS C'rst 111 halnurt' Ho-
lwn al q11'1l s'n!{if rl'nhord rl'il1111ilibr<'r 
au 111nyt•11 1l'unr tari' <'Il pr11m1m·nre : 
grai11s ' tir snlM ou prt i t ~ r11illo11x. 

J.(•s sfrirs tlr poids r11 1·11iwr r i 1'11 
rouir soul 111is à ln dispnsitinn rlrs f>lr· 
1·rs qui rhuisirnnt les ohjrts ù prsrr. 

Si Ir fnhrirnnt n'avait pns imliqu~ Ir 
11nmhrr Ill' grammes snrt• l11H111r poids. 
j1• l'rn r1"l1C'ilrrnis, rar nous srrinns 
nhli~t"s <l'1•nrl'l11rr IP meillrur dri; l"\!'r­
c·wrs. C:nunn itrr 1l 'ahorcl lrs pni1ls au­
l rr111r11t qnr par IPs noms 1111'ils pnr­
IPn l. 

Il suffin1i t rl'nc·lietrr 1111 src•ontl 
gra1111111• rn supplilmrnl rlr ln sérir. 

l'n11rn1 1l -on nrheler des poids nnn 
uwn111rs. rn ruiHP to•1t an moins 

LES l\f'\<:;JTES. \fatfrirl : des 
litrrs dt• 11iH•rsrs rormrs. nwsurrs, bo11-
ll.'ill1•s. clr l't•a11, puis d'auh·!•s lit111iclrs. 
L'élhr pi•sr quelques grnmmrs rl'e1111, 
s'p11h11rclit peu à pl'n et loul surpris, 
1rn1 11•r Ir poids cl ' 11n li trr cl 'pa11. JI 
r·o111parr rnsuitr les 1·rs11 1! 11 ls ohlrnns 
nvE"r cl'nntrrs liquides. 

Avrr 1111 1·asr à bE'r clr <lr1rrsrm<'nl, 
il tronwrn le rnlume clr quelqurs mor­
rran\ ri!• hoîs ou cle métal. il ks pl>· 
srrn ri rn rnlrulera la clrnsilé. Il clé­
!'OU1Tirn 1111ssi le poirls rlrs 111atfria11x 
rlr r·onslrnrtinns, etr ... 

Fig. 1 
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fj. I 

1.1-. TL\IJ>s. ln 1·11l1·mlnt.>I', p11t11 

Il' mmns, Psi 111d1spensnhle. C't•st la 
q11 '011 se rPpurlrrn suuvrnt pour 111cs11-
n·r IP pa,.,sé. réflfrhir sur les dates im­
pu1·1antes a \·enir au long de la' it• sco­
luin•: au j111·di11, 1l11tes 1lrs semis, des 
ko1a1,011s, tlP-< rél'oltes : il la hasse­
ro111, Plr ..• Je n'msiste )JUS. D'1111tres 
c·a111urndt>s trnile11t c·ctte qut•stiou beau­
t•o11p plus ù fond qui' 111w qui ue l'ais 
que l'abunh·r. 

1.·1iorlog1· rsl nllle, 111111s je pense 
qu'il sernit lll'un•n\ dt• 1·omplétrr la 
110111111 ùu lt•111ps pur la cunft>ctiou d'u-
111· p1·11clnll' t•xtrè1111•111ent ,,1111pli- : um• 
lulh• su,.1w111lue 1111 hout tl '1111 f il 1l'L111 
11wl1 P douunnt la uwwre de la se1·011de. 

Pour lrs 11111si1·irns, mais aussi pou1· 
tons lrs cnmaracles, j'indique la fubri-
1·ntw11 d'nu tJendnlc• éducatif réalisé 
ainsi qu'il :-.uil : 

L1w lmgu!'lh· 1.,,1 fi\ét· ùu plafond au 
111111', uhliq11r1111•nl. Le fil clu pendulP 
1•sl atlnthé r111 plafond égalc111rnt, mnis 
1111 cu1wur d'twl'asion augmente ou di­
m111111• lu IOll!.:lleur du fil oscillant. J.n 
LmgueUe indique les hnuleurs du m ou 
mif'u un tableau permet de l!'s recher­
rhe1 , tic· les mu rquer et d'obtenir le~ 
111ouvrments rorrespomlants (Fig. 2j. 

Le ln re de musique tle Clautle Augé 
111diq11t' par P.\rmple : 

Longueur du pendule 
1 w. s~. 

Nombre d'oscillations 
44 

Mouvement 
Grave 
Large 

Allegretto 
1 111. Gr. 
u m. 35 

St• reporh•r au livre pour les autres 
ex<'rnples. 

I.E.., )10\\\IL~. 1.a eai:.sc tl<' la 
Coop{•rati\'I' esl la meilleure, qn'elle 
soit IH'U ou hieu gamie. 

48 
100 --- --

~lais 11 n·~ u qu'un caissier respon­
sable et pour lt>s autres, une petit<' 
''mune d'argent 11\ec chiffres t'l \irgulr 
mobiles 1loit èll·p jointe au tableau de 
C'aisse comme ei-nprès : 

---------------------------
O~aines 

de fl'nncs 
Francs 

Toul n·la 111c1ten1 ù prallque1 l'or-1 
dni ri à ohlrnii· la <"lorlé cl la justrsse 
ex1g1hles ùnns unr complabililé élé­
mentaire. 

Décimrs Crntimes 

LES Fll.\CTIO:\S. lin Jeu de b 
unités r i n~ulairt>s donnera l'idée du 
frarlionnemcnt de la comparnison des 
fractions et de la constance de la va-
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leur d'une fraction par multiplication 
ou dm:.ion des deux h•1 m1•s par un 
même nombre. 

1 nc sfrie de cu1'lons porion~ récri­
ture tlûs tractions à rêahsrr 011 à re-

co11nait1·1· i'i h111uelle fajunh· i..,, trois 
:;igm•s ut1IPs : / pins 111·111 111·1·. 
plus !{rond que. égal ù1 l'oilà C'<' 11111 
nu>. 1u11·oit 011 moius i111l1s(IPnsahlr. 

CDC9C9C9 
' t 

! 
3 

.!. 
3 

4 ... 
1 î 

' l ; j 

) 

1 

J t, 1L 
ii /J .ft 

.1',1\111-. n·sPn·é aux ~·lt-\1•-. dn Cour,, 1 11111,., {a\'111..._ •hvJ\'. fall 1iom t"U\ • ..i 

~npénrur. j'entends }llll' li1. dl'U\ 011 (11'11 dl' frnis. un le' 1p1 <1111! 111..t1111ot· 
trm-. 1\lèws de1anl pass!'r rha'(UI' an- qui m'n 1ln1111t Inule sal ·1d1u11. 
1u~1· IP 1:.E.P .• saus pri\11·nlHll1 •10111· 

1 
{F1!.(. 1 • 

ponr 1·r 1·011rs. dit " s1q1l·r11•u1· ,, sans 1 

.... • 

~11sp1•ndu à un lreplt'd 1·11 11rm •• ce 
11'\ 11•1· l(·gi·rN11ent aminri 1<·rs ln <lroite 
po111 1·ontrebalancer Ir tluid-; ilrs 1·ro­
C'lll'h ,.,., ~~·nuit par faifr111rnl 1·n 1~q11ili­

h11-. 
C"e:-;I Olll'Ol'e llll ll'il\atl <.jlll' rie \·(·n­

fiN· 1111 préalable et d'u1lle111r 11111' de:, 

1 1110y1·11s lit' lurtunC', l'c·x11("\it11dr qti.t"i 
parf11 it1· drs poicls en ronJi> usagrs. 
Faites pour le 111ieu:-;. )lais <.-i•tmt plm­
"'ir 1lt• \llÎl' lrs éli·,·es st1SJ1r·r11lf'I• l11JIÎ· 
ùemrnt 2. :1. i poids en fonh'. l'Olrulrr 
mcntalc'm<'Tll les vr111:1ui1s cihtt•mr,, ù 
ébaqm• lira-. ile 1e'\ier vu 1c poid" ::,up-
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11lémenlairn à suspendre po11r ohleuir 
l'équilihrC'. 

Pour fini1', j'indiquerai que les me­
sures décriles tout au Joug de cetl<' 
pelite élude w• so11t ral!achées que 
emrnt à chaque cours. Le progerarum 
pl'Ovisoirement ù rhAC111e cours. Lr 
programmr officiel 111 ·a servi de trame, 
mais no11 tle ligne de conduite. L'en­
fant suurn 1111eux que nuus cboisi1· ce 
qui ronvient le mieux à ses aplit11rles 
et à ~on développenwnl progressif. 

llne rhose importe à cette heure : 
lu liberté de l'él1'11e f'l raide sou trnue 
PL ùiscrHe clu maitn•. 

l~n tout cas, jr résrrvera i pour lu 
fin ùr lu scolarité et je ne 111eltrai que 
fort tare! e11trr les nmins de mes élè­
ves les mesures suivnnws qui sont, à 
111011 avis, des mesures d'atlolesceuts 
e l d'ml11 lles : le douhle-clécimètre, les 
mètres pliants ou à 1·uba11, le décamè­
tri> cJe poche, lu C'haînc d'arpenLe11r 
11\(;nar. qui fait. si bel effet sur I<' 11111-
nuel et si pièll'e figure dans l'(•s1.ll'il cle 
nos élèves. 

R. lloUsSJN, 
d Marcc11 (;\Janche). 

Les perles 
. 

en papier 
;-!nus avions ex:;1miné au dél>ut de l"an­

née scula i 1·e un superbe l"ld•"tu fahriqué 
eu verleH de papie1·. Pris par 1te u1ulliples 
c•rHfHI tiOUS, JlC)\1$ !\VC)J1S d0 t"elarder la 
1·éalisalion scolait·e de re travail manuel. 

.lfntéde'I 11éces.•aire : tiges er1rouleuses, 
papier de 1npisserie, ciseaux, perles ron­
des et plaies, teillets, \'ernis li<1uide, gom­
me ttl'nhit.pre, pla.nchettes .. sérhoi 1·s, gnbn .. 
1 il~. rlaco11s, ricelle. 

L'ue parlle de ce 111H.t.Pl"Îel pe11t èlre 1·éa­
lisP a peu •it- frais. 

1°) T>la11chett" séchoir : Prend1·e une 
plantl1e 01·ùmairn, y cloue1· à :i rm d'in. 
te1·valle des pointes de :J I• 4 cm de loug, 
l(Ue 1'1>11 ~nfo11ce entièrement.; la plan-
1·h•clte séclioir terminM ressemùle h 11ne 
herse renve1·séP. li r1rnt 1111 moins 2 pla11-
rl1eites ~ill"lwfrs de !\h poi11tl!l> chacu11e. 

2°) (;ubari! : scier uue règle batonnet 
ot"flillail'e en 1110l'~eaux Ùe !l CHI Chaque, 
coup1tre uctfe, chaque morceau e~t u11 
gabarit, en prévoir 2 ou li. 

3") Gomme arabique : faire un fla.con 
de go11ane al'abique assez épaisse eu fai­
sant dissoudre 120 g1·s de gomme arabi­
que dans 1/4 de litre d'enu, et un litre 
de gouuue arabique cla.il"e en faisant dis­
soudre l~') grs de gomme ara.bique dans 
1 1 ilre d'eau. 

-1°) Tiffes enrouleuses : Acheter l ou 2 
jeux d'aiguilles à Lt•icoter longues n° 5 ; 
les scier de façon U. obtenir des tiges de 
20 cm de longueur, vous aurez alors 4 
uu ~ tiges enrouleuses. 

Veruis, perles, œillels ùoivunt êlro obli· 
gatoirement achetés. 

Tou8 les vernis ne coHvieunenl pas, cer­
tains bla11cblsse11t par frottement, d'au­
tres tachent le papier. En débutant, il 
est préférable d'avoil" du papier de tapis­
se!'i e choisi et découpé aux formes vou­
lues. Pa1· la suite, vous pomTcz d'ailleurs 
découper, :Lvec ces premiers moùèles, tout 
IP papier nécessaire da11s les "iem; mor­
'"en.ux de tapisserie que les enfants ne 
manqueront pas de \'OUS apporter. 

Mals il vous sera prcscrue impossible 
de vous procm·ci· dans le commerce les 
1Je1·les et les œillets adaptés .spccialemcnt 
ù ce genre de tl'<Wail ; ce seront les seules 
four11itl1res à acheter par la Coopé. 

' •• 
AU TRAVAIL 

Disposer sur Io. table 3 flacons (si possi­
ble 3 êp1·ouvettes) : 1° gomme arabique 
épaisse, ;!·' gowme arabique légère, 3° 
vernis, les séchoil"s, les œillets, les ci­
~eaux, le gaba1·it. 

Prendre la tige euruuleuse, et enrouler 
'"' serra11t fortement le triangle isocèle 
de papier de lap isse1·ie; commencer par la 
base, serrer a\•ec régularité ùe façon :'t 
cc c1ue la pointe du ll'iangle soil .au m!Ueu 
du totiP, 3 ou 4 cm avant la fin, e11duire 
de gomme arabique lo1·te la pointe du 
1,1·inngle, terminel" l'en1·oulemc11t, reti1·e1· 
la perle de papier de la tige enl"ouleuse. 

Cnuper cette perle nett.ement el. <UJX di· 
111ensiom1 très exactes du gabarit. Trem­
per les deux bouts de la perle dans la 
gom111~ :11·nbique forte, ùisposer sur la 
!.able dt'llX willets la pointe en l'air, les 
faii·e pénétrer soigneusement dans cba­
<1ue boui cie la perle. Cela fait, tremper 
entièrement la perle ùans ln gomme ara· 
bique l~gè re, !"égoutter, la meure à sé­
cher S\11' la planchelte-séchoir. 

Deux heures ap1·ès enviro11, cet enduit 
ML sec, eL il suffit alors de tremper la 
perle dans 1!! !Jain de vernis, de l'égo\lt· 
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ter c11c<Wc et de lu mettr~ i\ sécher sur 
n1tre rh uxième plnnrhettc-sérhoir. 

\'olrt> perle e•t lntalement tPrmin?c. 
24 uu 18 heun•< après von" pOU\'Ct In 

manic•r "nns crulnle. Vous 11vez dans les 
1Hai11!-i 1111 tubr J1·nflé en ~011 milieu, ~run 
hean ' 1 11 ~, tr~ sl>Jide, uux tnillê cuu .. 
1 u1 , If\ e::tc>11naut~ 1les~in?-t. 

• •• 
Ce h.l\:Jil 11• u111cl peut \'lm fait pur 

1:•1ui1ws ; 1 equipt• enroule, 1 é•1uipe pince 
les <t·illt•I'<, 1 éf!uipe passe à la colle, 1 
lqnip1• 1 l'rnit. Les prnmière" explications 
donnét•<, led élèw" absorh<-1< par ce tra­
,·nil cxr ,5ivement intéres~ant, n'onl jn­
mai" hr"oin du r.onrours, ni nhlme de la 
survellh111c·rl du mnllrc. M~mc des élèves 
1out jeunes peuvent se Iivrt'r ù celte oc­
cupation, . .. 

Ce trnvuil pem1et d'obtenir. dans les 
résultai,., ries ,·ariations infinies, soit que 
l'on mn•lifie la forme du papier. ses co 
loris, 11• disposition des perle• ou encore 
la for1m• générale des rideaux : ridPau 
sunple, portières, etc ... 

Tra\'ail 11111.nuel extrèmeme11t éducatif, 
nécc~s1te u11~ cerf 1ine dextfrité, un •oln 
t'.Yidcnt, permet pnr le choix dPs coul~urs, 
des dessins, une v6rltable éducnlion artis­
lique. 

Rappelonil encore que cha•1ue ensemhle 
tube en papier et perle mesure l dm., et 
que tout ri· tnatériel pourra utilement ser­
vir pour rcmseignement du calcul. . . . 

Enfin, lu co11fectio1n d'un l"ldea.u, véri­
table ohjet d'art pom· vos petits élèws, 
sera très ..;oùtée de leurs auteurs. Et 
'"ici 1·nror un P••int de ,·ue pratique, 
qui n·est pas n nPgliger, un tel rideau 
peul raire l'objet d'une tombola et rap­
porter à votre Coopérative de quoi en rl­
c.-bir facilement sa petite caisse. 

• •• 
D'nillcurs, pour permettre à tous nos 

camarades d'essnyer pratiquement ce si 
c·apti\'ant ouvrage, nous pouvons leur 
faire envorer pour une somme modiqu1' 
un échnntlllonnago varié comprenant tout 
le matériel nécessnire pour confectionner 
une centaine de perles. 

Y. et A. PAGts. 

LES N ARDIGRAPHES 

NOUVEAU TARIF 
Forurnt utile, 24x33 cn1 475 lnmcs. 

35 x 45 cm 6.50 franc~ 
i6 X ft7 Clll 980 francs. 

N1mlig,.aphc l(xport 2·h :~I : 3".?5 lrnncs . 
(l.lvrés complets en ord1·e de n111rrhe) . 
Le rabrica nt nous annonce mai11t1•11ant 

la mi~e en \'ente d'un VnrrligrClpllc umi­
automalique, i1 plus forl renrlernent et 
liv1·~ de deux façons : 

Absolument complet à . . . . . . . . 8.'10 fr. 
:-lu pour le~ clients . . . . . . . . . . :;95 fr. 

(Ln Coopérath e con~ent sur cc• prb: 
une remise de 10 p. 100 port à notre 
chal"ge). 

Histoire du pnin {r~lié) .......... 3 » 
Histoire du Livre (reli6) .. .. . . . . . . 3 " 
Cl11·onologie mobile d'Jllstoire de 

Fmnce .......................... 6 » 
Chronologie d'lhstoire de France i " 

lrs Colleclio11• 

POUR L'ENSEIGNEMENT VIVANT 
\ 'OHH pel'lnottcnt l'illusll·nlion cmnplèle 
de votre cours de géo~1·aphie sm· 

L.\ FR \XCE 
LES COl.OSIF.S FR.\SÇAISES 

en :!50 vues 18 x 24 cm. et nombreuses 
lectm·es choisies . 

D~mander prospectus et speclmons à 

Lam·ent BEAU, Instituteur, 

LI; \ msouo, par Domène (Isère) 

GELINE c. B. L. 

APPAREILS 

N• l. - Format 15x21 35 .. 
N• :.!. Format 18 x 26 50 )) 

N• 3. - Format 23 x 29 ïO .. 
No 4. Format 26 x 36 ~ )) 

N• 5. Format 36 x 46 125 " 
Tt>utos dimenKlons spéciales su1· com· 

mande. 

Remise, 20 % ; port d notre charge. 



L'EDUCATEUR PROL~ARIEN 545 

Dans les Ecoles Maternelles 

L' Imprimerie à l'Ecole : 8 . 
mois d'essais 

Je n'ai pas l'intention d'exposer les résultats obtenus en 8 mois dans 
ma classe enfantine. Il serait assez difficile pour le moment de démêler 
ce que les enfants doivent aux livrets de lecture dont nous nous servions 
encore au début de l'année, aux jeux de lecture que j'utilise encore de loin 
en loin, à ce qu'ils apprennent ... malgré moi... à la maison, et enfin à l'im­
primerie. 

Voilà commeot nous travaillons : 
Il faut d'abord abandonner un emploi du temps rigide, les récits et ré­

flexions spontanées des enfants se produisant sans ordre et le travail d'im­
primerie se faisant un peu à toutes les heures; il faut, aussi, assez souvent, 
consentir à laisser tomber un " exercice officiel >> : le langage, l'imprimerie, 
la lecture, te dessin, la copie se tenant étroitement et absorbant beaucoup 
de temps. 

Nous imprimons deux sortes de travaux: individuels ou collectifs. 

TRAV.\UX rNDIVlDUELS. - Là encore il faudrait faire deux divisions: 
1 ") le matin, à l'heure de lecture-écriture, tous les enfants de 4 ans 1/2 à 
7 ans dessinent « une histoire n sur leur cahier. J'écris ensuite l'histoire 
qu'ils me racontent sous le dessin. C'est, parfois, une histoire imaginée, le 
plus souvent elle est empruntée à leur vie, mais c'est toujours une histoire très 
courte. Les plus avancés s'essayent à l'écrire eux-mêmes et je corrige, puis 
chacun relit ce que j'ai écrit sous le dessin. Pour les petits c'est une récom­
pense de voir écrite par moi une histoire sous le dessin ... informe. L'après­
midi, les grands (6 et 7 ans) copient leur histoire après me l'avoir relue. 
On choisit quelquefois la plus « jolie " pour l'imprimer après l'avoir écrite 
au tableau. 

2 °) R1!:c1Ts LIBRES. - Se produisent à n'importe quel moment et 
sans que j'essaie jamais de les provoquer. Je les prends ... quand ils sortent. 
Tantôt ces récits n'ont aucun point de commun: tantôt, bien que spontanés, 
ils " tournent " tous autour du même sujet; par ex.: en octobre j'ai eu 
quantité d'histoires de vendange bien plus vivantes que si j'avais fait un 
exercice de langa~e et de vocabulaire sur le même sujet. De même, à la 
rentrée de Pâques, pendant que les petits se déshabillaient dans le vestibule, 
plusieurs enfants se sont mis à me raconter des histoires d'oiseaux observés 
pendant les vacances. Si j'avais 11oulu attirer leur attention sur les oiseaux, 
j'aurais obtenu beaucoup moins de ... paroles et beaucoup moins d'intérêt. 

Ces histoires racontées sont, à l'heure de lecture du matin ou du soir, 
écrites par moi au tableau sous la dictée de « l'auteur '" et elles servent 
pour ta lecture et la copie tant que leur impression n'est pas achevée. 
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TRAVAUX COLLECTIFS. - Quand, par hasard, il n'y a pas de récit libre 
à imprimer, ou qu'il s'est passé un événement " important >) dans le village 
ou à l'école: Noël, mardi-gras, fête, cavalcade ... etc .. , je demande aux enfants 
rassemblés vers le tableau de me le raconter. Ce que j'obtiens alors est 
beaucoup moins « joli » que les récits libres et personnels; il me faut forcé­
ment intervenir pour ordonner, condenser ce que plusieurs enfants me disent 
sur un même objet, choisir entre plusieurs phrases, questionner, suggérer, 
et tout cela diminue le charme du récit. Ainsi cette semaine, nous avions 
fait et écrit au tableau un récit collectif du récent passage de la cavalcade; 
le lendemain, tous ayant été invités à dessiner la cavalcade, j'ai écrit sous 
chaque dessin ce qu'il représentait et nous avons remplacé le récit « unique >l 

collectif par une suite de petites phrases, d'observations personnelles qui 
ne m'ont donné que la peine de les écrire au tableau et bien plus de plaisir 
quant aux résultats. 

Je cherche donc le moins possible à « imposer " un sµjet de conversa­
tion et à le lier à d'autres exercices. Ce qui est fourni par les enfants est 
suffisamment abondant et intéressant pour ne pas chercher ailleurs. Cer­
tains enfants pourraient accaparer la machine à imprimer tous les jours. 
Ceux-là sont souvent obligés de se contenter de dessiner leur « histoire », 
je l'écris sur leur cahier pour que les plus maladroits qui n'osent raconter 
quelque chose et ne peuvent tout de même dessiner et me raconter, à moi, 
ce qu'ils ont dessiné, on fait quelquefois appel à leur courte histoire. 
Et quand, de temps à autre, on emprunte une histoire d'une ... phrase à un 
petit de 4 ans 1/ 2, c'est une joie pour lui. 

Voici pour le choix des récits à imprimer. 

Quelle que soit leur origine, individuelle ou collective, je les écris au 
tableau, on les lit, (les plus avancés les lisent... réellement; d'autres les 
lisent en partie par cœur, en partie en reconnaissant des lettres et des 
sons; certains enfin les répètent tout-à-fait par cœur, mais ça n'a pas 
d'importance puisque ça les intéresse). Enfin on les imprime. Les enfants 
impriment par groupe de 3 ou 4: là encore, je ne leur impose rien : il y a 
toujours des volontaires. Parmi les enfants, de cinq ans 1/2 à 7 ans, tous 
peuvent « composer >> seuls. Je n'interviens que pour vérifier la (< compo­
sition » quand elle est terminée, pour indiquer une « majuscule >> qui leur 
est inconnue dans sa forme manuscrite, mais je n'interviens plus pour com­
poser avec eux. Quand il s'agit, dans le groupe qui imprime, d'enfants de 
<( forces >l différentes, l'un se place vers le tableau pour indiquer et nommer 
les lettres et les signes pendant qu'un ou 2 les cherchent dans la casse et 
qu'un autre les met en place. D'autres, plus jeunes, se mêlent à eux pour 
regarder, ou pour relever les lettres dans leurs casiers. Avec des enfants 
peu avancés et avec les débutants en imprimerie, je choisis une histoire 
très courte, ou seulerr2ent un <( morceau n d'histoire ; un grand nous indique 
et nous nomme les lettres de l'histoire; j'indique 01'.1 se trouve - sur un 
tableau de carton affiché au mnr - la même lettre imprimée, majuscule 
ou minuscule. Les enfants la cherchent dans la casse et la trouvent facile­
ment sans s'apercevoir que sur les caractères, elle est " à l'envers ». Je me 
garde bien de leur faire remarquer. Pour les pet q, d et b, j'indique d'abord 



L'Euut:ATEUR PROLÉ'l'ARU::1' 54/ 

la " place 11 ; par la suite ils la trouvent seulement grâce à cela. D'ailleurs, 
chaque casier porte une punaise-étiquette indiquant la lettre à l'endroit, el 
en cas d'ignorance on cherche le signe inconnu sur les punaises. 

La présentation des lettres à l'envers ne représente aucune difficulté: 
les enfants les reconnaissent indifféremment dans leurs deux Cormes. Les 
seules lettres où il peut y avoir confusion, p pour q, d pour b, u pour n, 
offrent les mêmes inconvénients pour des enfants n'ayant jamais vu un 
caractère d'imprimerie, et nos caractères portent tous un point de repère 
qui indique le u haut " de la lettre. Ce point de repère est indispensable 
pour le rangement des caractères, soit dans la casse, soit dans les compos­
teurs, et pour le rangement, après nettoyage, dans la casse, il faut bel et bien 
connaître les lettres à l'envers pour les placer sans erreur. 

On voit donc que depuis le récit jusqu'au tirage, la maîtresse intervient 
très peu, son seul travail étant d'écrire au tableau - avec le moins possi­
ble de corrections (el seulement des corrections grammaticales) les histoires 
des enfants ; w1 peu d'aide aux débutants ; de temps en temps, la décom­
position d'une très courte phrase en lettres et sons que les enfants cherchent 
dans les tableaux muraux et c'est tout. Aucun travail en dehors de la classe. 
Immense avantage pour la maîtresse et intérêt bien plus grand pour les 
enfants qui fournissent eux-mêmes les « éléments " et le ... travail. Plaisir 
pour eux aussi de relire " leurs histoires " deux ou trois mois après, et 
d'avoir toujours de nouvelles histoires à lire, grfice à notre propre travail 
el aux journaux scolaires qu'on reçoit en échange du nôtre. 

li est indispensable pour l'apprentissage de la lecture par l'impri-
merie - d'avoir plusieurs tableaux représentant les lettres de l'alphabet, 
en n'importe quel ordre, mais disposées exactement au même emplacement 
sur les différents tableaux : lettres imprimées minuscules, imprimées majus­
cules, manuscrites minuscules et manuscrites majuscules. Il faut aussi un 
tableau de « sons » : ou. oi, on, ai, etc ... Les corps de ces lettres doivent 
avoir au moins 3 ou 4 cm. et la hauteur totale 7 cm. ; elles doivent de plus 
être très nettes : noires ou rouges sur blanc, par exemple, lout cela pour 
être visibles un peu à distance. 

Il serait él5Sez difficile de constater des résultats précis, les acquisitions 
par cette « méthode " se faisant sans ordre et en dehors de la volonté 
de la maîtresse. Est-ce plus ou moins rapide que les autres méthodes, 
- attrayantes » ou non ? Je n'en sais rien, comme je ne sais pas ce 
que les enfants lisent " par cœur " ou parce qu'ils " savent " le lire. Je 
peux tout de même <.onstater qu'en plus d'à peu près toutes les consonnes 
une quantité de mots : le, la, les, un, une, des, ce ... les mots en " on '" 
les mots en « ai ,., avait, était, j'ai sont lus sans hésitation et sans que j'ai 
jamais appris " on ,, ou " ai ". Tout ce que je sais, c'est que cette absence 
d'ordre me séduit el qu.: les enfants étant à la fois acteurs et auteurs de 
leurs· histoires, leur vie en classe est intense parce qu'elle est toujours en 
liaison avec leur vie à la maison, leurs travaux, leurs jeux et à l'occasion 
leurs ... sottises. Et pour la maîtresse, si elle est parfois u submer,:iée " par 
les histoires qu"elle ne parvient pas toutes à écrire, la classe cesse d'être 
fastidieuse tt elle peul au moins respir~r en sortant ! 

G. FRADBT. 
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CORRESPONDANCE I. I. PAR L' ~SPÉRANTO 

:Ousnd ils se comprendront.~ 
=les peuples s'uniront. = 

Les camarnde.s qui désirent approfondir 
r étude de l'Espcranlo pourront suivre le 
COURS PAR CORRESPONDANCE organisé 
pnr le 

SEU\' IC/; l'EIJ1IGOGl()UI~ 
/\SI' I·: 1/.1 ST /ST c; 

83, /lue rit• l'aucuu/1·111-.~ - Ul'léa11s (Loiret) 
Cette organisation donne des ndresse~ dê 

corrêspondanhl, de revuea et lou~ renseigne­
ments utiles pour l'apphcation mondiale de 
l'E.spernnto. 

Pour tout ce qui conc~rne L'Espénrnlo 
1•/ la correspo11da11c~ inl.erscolaire inler­
uaticmale, s'a<lresser à : 
Il. BOURGUIGNON SAIH·MAXIM!:i (Va1·) 

Espoirs et visions d'avenir 
.'\nus so111111es partagés aujourd'hui e11lre deux se11ti111e11ls. ~i nous avo11s, 

d'une part, quelques crniJ1les devant les événe111P11ts qui se surcède11! m·e1· 
une singulirrc rapidité, JJOUI' disculer de projets .tl'avenir. dans le rm1me 
temps cepcrulonl, utl immense espoir uous étreiul : nous 11ous refuso11s 
somme toute it penser que tant d'héroïques efforts auront été dépensés "" 
vain cl nous acccvtons l'ilugure d'1111 puissant triomplre à venir, r11 ruer drs 
Sllrsauls de la masse l>l'Olétaricnne i.nler·nationale en haluillc. C'pst sui· celle 
perspeclive que nous allons essayer d'élablir en quelques 111ols 11os tâdws 
pour les mois à venir. 

· * * * 
1\ous avions 111rnoncé l'an dernier la publicalion de nos disques d'espe­

ranto au cours de la présente aunée: projet qui s'est révélé pal'Liculièrement 
complexe atJ co1u·s d'un examen approfondi de la question . l'ious ne revien­
drons pas i.tir nos premil'res conclusions. Oisons simpkme11t que nous étions 
assez loin de compte lorsque nous a1•ions envisagé l'tldilion de ln premii>rc 
tranche de uos réalisalions pour une dalr assez rapprochée. Le ehifl're des 
souscription& 11c nous pcmwt. pa::. cle Lcnter l'al'enlurc clans le momenl. Nous 
n'abandonnons cependant pas l'idée ri, en at.Jendant, nous il\OllS t·epo1té 
notre effort initial sur une fom1u((· de lraYai l assez sfcluisaute, qni solution­
nerail, se111hle-t-il avantageusrment, la question (lpineusc, dans les cours p1u· 
co1T!'Sponda11ce, d'un ap1)re11 ti:;sage prntii1ue cle !'expression parlée. 

Xous voulons parler de disque" souples et in ~'assablcs, en mème temps 
que bon tnarché. permettant â chacun de nous d'enregistrer fncilemenl tout 
ou partie d'une lt-çon énoncée à haute voix, pom· échanger ensuite avec un 
professeur Ioi11tain res « épreuves " comme de simples correspondances, au 
même tit.re qu'un devoir écrit (1). 

Ces conditions sol\l 1·ésolues par l'invention lan<'ée rilcem111Pnt sur Ir 
marché. c·e~l clone pour l'élèYe réduit jusqu'ici à un enseignement inromp!PI 

(1) Lee disques sonl en aluminium deux foccs, d'une valeur de 2 à 4 frs euivant le diamètre 
(17 à 20 cm.). L'appareil enregisheur coûte 50 et 108 frs. suivnnt qu'on possède un phono avec 
ou sans pavillon ti.cou~tique. 
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par wrrc:,pomlanu', la pussiliiltlé d ·apprendre la langue sans aucune il1·for-
111ation. 

\ous voyons t1 i"" Ilien la réalisation cl 'um• p1·en11ère collectwn de d1squl's 
dt' t'C genre par les 111e10brrs les plus tp1;1lifü·s de no11·c Fédéralto11 Espt.,ru11-
l1sl1' Prnlrlal'ienne: 1111 nppau•d enregislrr111', 111is r 11 c· irrulat1011 rn1 1·1· pl11-
su•111·s p1·of1·~sem s, Jll'1·111rl l n11 l tlt• possétlt•r 1·apicl1•11H•111 pl11sieuri; s(•r if's de• 
d1srp1<'S·I~ pes tic lffo111nwi,1l1u11, (•tHhlis c·11 rrlnlion an•c· IPs lec;ons du Cuurs. 
l.1· lum 111an·lté des dbq111•s rt'•d111rnit lems les ::.1·1·upul1•s d"orcln• 1·î·t·1111iain'. 
pl'l'llll 1111111 de renoun·l1•r it s 1·ollel'I iom; apri·s 1111 usage clt• 11ut•h111es 111ms 
:\os wof1•,,,c11rs de" (·0111,, pur 1.:01 n:-::.pon.Jam·c• posM·clera 1e11t ainsi 1•11 1w1111<1-
111·111·c 1111 111alPriel tic p11·11111•r unlt·1" apprlé à n•ndn• le,, p:ns grands ,,.•n11·1·s. 

\nus pen,,,ons Cii 1111•1111· lt•mps que ic dispositif 1•nr1•gistreur pourn11I c•tn· 
<ll'IJUIS faeilf•tllClll !Jiii' la plupatl des élPvCS fUIUrS, SI !"on COllSldt'rC qt1'1J (•si 
ap11cl{• ù rendre bi{'11 d'a1111·1•;; st•r\lr·cs, nolu111111cnt sur h· terrain dr lu c·mT!'s-
1iondu1H'c 111tcrsco1a11c: li' di•h11ta11L e::.péru11lisle pourrai t nlors l'\f1(•1·i1111"11IC'r 
à d1i111ic·ilc unr. pro11u11c·i11t1011 pêll'l'aile, el sou1t1C'llrr r11s11ile 1\ so11 l'01Tl't'l<•111· 
des 1•\c•111ple:, ... 5011orrs de Sl'S progrès. 

\ uos ca11:arud1•s ù rHlfrltir el à 11011s t·11111111c1111quc•1· leur., .,11ggl'sl1wh 
sur n• point. • 

\ous avun:. m1:. u t•u11lnh111ton. eellc anm·c', l!'s l'olo1111es d1· lï· .. I:. pour 
lu n·daelion c1·11n cours êllimentaire d 'Esperanto, dl' fo1111ulc """"' 11111111•llt·. 
\0:1s lll'll~ons revenu 1•11 dc'•tntl sur rette imporla11l1• tJlll'slion. l'un 1110!'1111111, 
JHi:11· n"nl1;;P1 un 111ul1•1·1t·I d'ètude udaptuble nu\ tl11<•1'st's 111~tltotl!'s d 0 1"11s1•1-
g111·1111•11 t. ~ous p1:nso11s so11111elln• le 11011\cUu projet à ht critique• ch111s ll's 
Jll'l'lllll'rs Illois clr la n·11l rc'•C' pnwlm i11e t'I rnss1•111hkr à 1·rllP m·1·11 • .,io11 dt• 
11u111l1n•11M•s collalioratio11s. 

\ou . ., ill'OllS dil q11r lq111·s lllO[S, le lllUIS d1•rn11•1" dt• llO[l'I' l'(!\'ll(' l'.,jll'l'llll­

li.,fr p1111r 1'1tl'a11ls. \ou;. 111s1slmts snr la néeess1Jll dt• ,;1111teni1· l"dîorl r11ln·pris 
par um• 1·ontrihutw11 lï11nnnl're cl"ahord, el a11ss1 pur la eollahoralio11 11•;.:u­
lu·n· d!'s jume;. conespoml .. nb. Suucieuse dl• lout"her 1111 puhli« a"M'Z 1aslt', 
1101 n• puMiml ion vr11l èln· 111ar1t tout le porlc-pnrnle des jeunes 1•sp<-1 un­
Jish's tir 1 t à 11\ uns: mais Plie sera a ussi cl'1111 prfrieux secours pour lc•s 
P<ll1taradt':. ntlultes a~ant terminé l'étude !>lé11u•nln i1·e de la langue, q111 tlprn11-
v1•11I le hesoi11 cl~ perfcrlio1111r1· leurs connuissnttc«'S pn1· la lect11rP de• IC'xl rs. 

Eu cr qui eunrC'rnp Ici sou tien de la revue, nous nous pen11<'llo11s dr 
signnlc•r l'initiati1·e •J<o plusieurs camarades drvours, espérantistes 011 11011 
qui 0111 lcn11 à collaborer t'ITÏ<'atrment à nol rr œu1•re en nous adressa ni le 
111onla11t rie plnskurs nhonnrmenl:- ou en ;.ousrrinrnl sponl<111r111e11J po111 
de:; sommes n1riables, pour le compte d'enfants Jll'U fortunés. Xous 1•\1u·11111111.-
1"1·.-;1101r 11111! rel txemplc• sera sui1·i par de no111hrcux camarades, afin q1:l' 
notre Jlf'lite re1·ue trom·1· immi'diatement unr hns1• financirre solide. 1111 Jll'I'· 

mrt•anl rl'r1111,,,ai;cr dC' noun•llrs améliorations. :\ous nrnns la ferme mlrnrinn 
de l'u irr dt> notre puhlic·ulron, s111· le plan intPnH1li1111al, un organr rrl'lu•rc·lt(•, 
il 1 égal d.~ notre « Cerhr '" tunl par su JH'rs1•11tn lion que par· -;n 1'1111•111· 
p('df'lgog1 p·c et écluralivc. g ucore faut-il qui' nous lrou1•ions daus Ir nv•mc• 
trmps h's élén1ents dt r•e dévrloppement. 

'ious c·royor ... d11 rcslr, que notre rerne l'sl upprlre clans l"avr11i1· ù d1·s 
l<if'lu•s p:irtieulil>rement i111porla11tes. ;\ous avons à c·œur de réaliser t1rnj.mr' 
dc11<11i1.1•.;t~ pa• C" 11111~·""· 1·1 de remplir 1111r lnrg1• part 1111 pro~ra1t11111· qui· 
,,-,~lail 1 rai'·". il y a ch-~ moi,,, une re\ ue si111ih1111>. nujourd ïmi tltspatw· 111<.I · 
IH'un·1·,1·1111·nl, éditée el difTusc'·e avec un souri singulit>I' tle J'or;.:anisnlion pnr 
nos r1111 1u1·acle;: allemands tlu « Arbeiter Esperanto-Bundes ». Il 11011s 11ppnr­
tic11t de reprendre i1 noire 1·0111ple <'P prograuunc d'nrtion : nous nous ~ 
engogeo·1s dès maintenant. 
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Xolr<· Deuxième Ecole d'Eté s'annonce sou:; dPs aui.piccs lnrgcmrnt 
e11cuurngpn11h: 11ous a1·011s enregisl1·é ù. celte heure plus de 80 i11scriplions, 
cl11ffr.> r1•tu1cl qui Jll'Ulll'C surabondu1111nr11l que l 'i111l1ati1•e l'rponôait à 1111 
hcso111 J1Htr111 L e!>l pour nous un em·ourngement à 1wrs~wrer, c·n profitant 
sans ce,~c tle'> h ço11s de l'c'\périeucc, pour des l'éuli::.alions tot1JOUl'S plus 
éluùiéc,.,. S ·11 faut eu t·rou·e les renseigm•menls recut•illis ce:, Lemps derniers, 
nous pc.11trn11s réali!wr, l'un prochuin, sur une vusle éehelle, un l'éritllblt· 
Cump 111lt•1·11nl1011ul de \m·H11ces, avec• l'np1.ioint inédit 1l'1111c colonie cl'enfanls 
à t•ôté tl1• lu pal'licipalion adulte. Cet impo1·tanl rassc1111Jll•m1mt pourruit arn1r 
li1·11 dan,.. 1111 iJ, .. , sites ll's plus piltol'l·sques de nos \ osge:. ou dt• la plaint• 
d'.\lsacc. 

Xuu,, U1T111,11~ u11 pornl ca1>1lal 111· uotre prngl'11111111c ol'ctrsl'lllble. 
Xous n1011s c:-.posé aire q11elc1ues dl'>ta1Js lu sil11atiû11 a1·wellr du rnouYc· 

1111'11! e:.p(•rn1111slr 1h1 1h 1·('1lseig11e11H•nl, nu l'01 11·s cl '1111 article spél'ia t purn 
ri y a qurlq1ws 111m>. .. \ la suite de ln tniliison dPs 111slltut1•111·,, (•sp1"rant1Stl's 
tl1· "-11'\e, lut fuudt't; 110111· lnter.nacia Federacio de Esperantistaj Progresemaj 
Edul<istoj 1 I· E.l'.I: J sui lu bru;e dr ln l11llt- cuntn· lu 1-:nerr!', lï111p[•nahsu11 
cl le fast·1s111e. 1Je11uis 11on•111bre, t.late rie lu créutro11 d1• notre bsn1·iation, :mu 
membres ont n•Jo111t nos rnngs, étl11rnlC'11rs appn r1t•11a111 ù une dizaine c11· 
pnys clifft"n•nts. Trois Sl'l'IÎons natitmu l!•s ont fié 111i~Ps sui· pi1•1 l 011 lll'Pjelécs: 
ln srl'lio11 frnrll':u''" ru fonnalion, esl la derni/>l'e 1•11 dat<•: 11uu,., niions rnettn· 
tunt eu 11·11111: pour 11u 'rllt> n'unisse bientôt un 1'11111 rr 1111posaut d'adhérents 

Sous tt·uuns ;1 p1 C<'l'-Cr cependunt que la sl•1·tw11 frnnt:a1,,p il!' IFE:PL 
ninsr co11slit11ét 11e fait point concurl'r11c·t> au G.E.E. Elle u tl0111· objel'lif 
rssentic l dt· grnuper 1outcs lrs tenda11ccs ucluelles .... tll' 1111e base 1111lim il ita l'isl.t~. 
a11liimprrin l1 ~tc et antifosc1sle. Elle désil'e, sm· ct·s hase:., l'unill> c•spèrautislc 
<lu perso11111'l l'Hsciguuul. Sur ces ba,,e:., rlle est <léc·it.léc à l'ollnhon•r t"troite· 
ment el colluliore déjà rn fait - avec Ir C.E.E. ~lnis 1•lle assun· 1·ette liaison 
internationale orgumquc que ue possède pas le t.. E. I .. Son rôle est actuelle· 
ment purrmeul international. Elle s'cffol'crra de co111l11ire tout le G1·oupement 
sus-nonuné dons tl" EPE; au cas de l'adhésion massive de cette Association, 
Pile del'icndrait l'ut1ique section fruni:aisc de 1 FEPE. 

Xous ill\ilons une fois de plus les camarades espérantistt>s appartenant 
à la fédt>ralion de J'l::1N•ignement à donner dès maintenant leur adhésion au 
t.l'oupe espt'-nintiste en voie de formation; notre 1;roupe fédérul n pour bub 
essentiels lélwle, la prntique et l'utilisation de l'Espel'anto pour lrs fins du 
prolétariat révolutionnaire et la liaison internationale des tmvnilleurs de 
l'Enseigncm1•11t. Les conununicalions du Groupe seroul publiées n'gul ièremcnl 
clans l'E.E. el les bulletins syndicaux. Les meu1lwes l'l'<'P1Tonl. 1•11 outre, u11e 
frnille tn1111•strielle. destinée à assurer la liaison, moyennant une cotisation dr 
1 fr. par an 

Toutrs lj11ggeslions, rritiques ou corrections à upportrr ù 11oln· 11ln11 
de travai l scronl accueillirs avec emprrssemenl. En 10111 c1ue srcrétaire du 
Comité for111<• provisoiremrnt, nous dernomlons aux 1·n111orades lir nous ap· 
porter leur c·ontribution pécuniaire suns plus tanlPr : nous uvons le ferme 
espoir ùe rtéhuter pour une 11ou1·elle nnnt!c d'efforts, a1·cc· une Sl'l'lio11 tléfini­
livement ronsliture dès octobre pmch11i11. 

Persi~tr ni vokas la fruncajn revol11cinj11 ecl11ldsloJ11 fu1fosi t~ lllJll ol'gn· 
11izajoj11, kiu.1 k<Jn~ervds tm :-.i fasistoj11. 

Sruntemp<·. uek unu rnernhro de WEPE fol'ges11 1nd11 11kli11• 11urnj11 111<·111· 
hrnju pllr nia iede1ae10 knJ clisYasll~1 111an Ton·1J11 " Ni farus eraron, se 
ni atentus por êi varbado nur jamajn esperantistojn. \i drrns 111opngamli 
IFEPE kaJ giajn eeloju gerwrall' inter in~truistarn, 1•11 uiaj siJ11füaloj kuusidoj 
Jrnnvenoj, konfcrencoJ, klp ... Bazo por è1 liu ensiudilrntu val'liado drvas esti 
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propagonclo kaj organizo de peresperanta korespondado por instruistoj , l<iPI 
rimedo stnrigi inlt'rnnrian lwntrnùfasisrnnn kaj ko11trni111npPnnlb111an halnl­
frn11lon cl1• C'cit1ki<;lnj. 

\"1111 solidnrrf'o rlr rtutmnrula Prlul,islarn .~P 111111rrfro11to antirasi;.ta ! 
JI. HOllRGlïr.l\O\. 

Aux camarades espérantistes 
'ions t'l"Oyons 11t1tr dt' sign11l1·r 1111" édut·ateurs rspi\runti,,lt·s la parutiuu 

1·1;rente ùu premier 11111néro dr cc J>roletn Llleraturo "· l 'orgunc dr lïnl<•nm­
liouult' des Eerivains Espérnntistes Révoln tionnairrs (l .A.H.E. \ .). Par sn 
présentation i111J)!'f'1·ahle, la sélPrlion apportée dans la composition du co11-
tenu, la rrrne l'Onc,tituc unt' 1lcw11mentation de prem1rr ordrP, ru même tem11s 
qu'un mulériel clr l1U\ail srrir11\. 'ious avons fixé pour ies déhuts un prix 
1l 'aho111lC'llll'fll très 1 reluit' pour 11 'écarter prr;;onne. 

L'acq1111Lcmcnt de cet nbonnemenl, soit 12 fr. pour les qun trc 11un1rros 
ù paraitre en t 93 i, donne droit ù la qualitr de me111hre passif de I.A. R.E. \ 
'\ous ftu1lions dans h: mème ttmp" u11 sysli·me d'al'°nnements 11\·p1• prinu·s. 
!'Onsistm1t rn 01nra,.:es rie littfrnture cspéruntisle, qui prrml'ltra 1111x !'amu­
rades intrl('Ssés dl' se tenir au courant tl11 mouvemc11t littérairl' rsprrant istt•. 
tout en sr 11roeurnnl ù tks conditions trrs 0\1011Lagrus1•s les cruvn•s 111nitres:;rs 
de nos ér1'1\'ai1"' !'Spi\ranlislrs ri·rnlutionnuircs. 

Les nhonnt•m1•11t" sunplrs so11t reçu;; rn prrma11e111·t• p;11· 1'111l111111islrah·111-
rdilt>11r dl' lu 11t>rnr, Il. BOl"HGl lr.\"O:'\, 111-.tit•1leur, ù S.\l\T-'1 \\Dl!:\ \'m"'. 
c.t'. posta l Mnrsl'ille>- 1907~. 

Le Journal de Moscou 
'\o., 1·a111ar.Hlrs sovirtic111rs \ iennenl !Ir lancer un nou,·rl lwl11loma1lai11· 

t:'esl ln IH'1·111irn• rrrne dr r<' grnrc édilrr Pn langur françaisr rn l' .R .S.S. 
Revue rie 1·ul!u1·c lillt'•niirr. sc·i1•11lifique, orlistic111r C'I pnli lifJlll'. c•rlte puhli ­
cation s'arlrl'S.~C' tout ,,pi·.cialr111e11t aux rduc·ateurs. Pour farilitl'r lrs ahou­
nements, Io 1t•daetion rit•" Prolrta Literaturo '" orgmw rlr L\.11.E.\ .. ac:ceplP 
ile senil' i1·1nte111wdrni1e pour Ir 1·ollerlng<'. S"adressrr ù Rourg11i~non. \hnn­
uernC'nts : li mois, li l'tanrs ; un an, 18 fl'nnC's. 

Aux Educateurs Espérantistes 

Cameradt:~, t1.dhércz &ana tarder à 1a • Interna· 
cia Fèderocio Je Espcrontiloj Progre1cmo1 EJu .. 
1(i~loj • c:ontrc le F..-JW:i~mf' t"l la Guerre 

Lisez .son or;nnc mcnfliurl : • La Torco de 
n:duki.ioj , (Le Frombenu des Educateur•). ren­
fermant un~ riche docum'°nl1'tÎon mondinle. 

Adhésion à IFEPE et .tbonncment A la rc\•ue: 
7 Ir. ;o, \1. Boubou. 83. rue de Vaucouleu ... 
Orléan• (Loiret). Ch. po<t. Orléans 28 46 

• Soveto J\' lerigodo •, duonmcmMa. ~~pernnta 
buhcno, cldonnln de Ûntro Komitato de lft Sin­
dikato de So•~t•J Eduki•loj - Oni oenda ""'"" 
pal{e. T uj .inoneu \'În •' Co\ S<m fp<>r Sc~. 
Spi• idnnovkn 1 S. Mo•/ioi· 1 fURSSl 

GEOHGE OD!ITROFF 

DEBOUT 

POUR SAUVER THAELMANN 

Une brochure ilhunrée deux coulcuN:, 20 pagea : 

1 franc 

Importante r11toume au:a: oraanisationa 

('t vendcur11 

En c.:cnle au Comit6 Je Libirolion Thaëllmann. 
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La m arche de la Cinémathèque Coopérative 

Bien que notre collaboration à l'Educateur Prolétarien ait été bien 
irré~ulière - et nous en indiquerons la cause - nous nous sommes attachés 
à assurer un bon fonctionnement de notre Cinémathèque Coopérative. Les 
chiffres sui\'ants permettront d'apprécier les résultats obtenus. 

LOCATION DES FILMS 

Le dernier trimestre de l'année scolaire 1932-33 pour lequel nous 
n'avions pu fournir de chiffres précis lors de notre rapµort annuel de juin 
dernier, se traduit par la mise en circulation de 56.620 mètres de petites 
bobines et 11.500 mètres de bobines super, soit 68.120 mètres. 

Le premier trimestre de l'année scolaire en cours a vu, comme d'habi­
tude, ce chiffre nettement dépassé : 49.200 mètres de petites bobines et 
::M.300 mètres de bobines super, soit 83.500 mètres. 

Pour le trimestre janvier-mars, ces chiffres ont monté à 69.540 mètres 
de petites bobines et 69.600 mètres de bobines super, soit 139.140 mètres. 

D'où un total de 290. 760 mètres de films de 9 m/m. 5. 
L'approvisionnement des Cinémathèques riliales de l'Allier, du Var et 

des Pyrénées-Orientales a été normalement assuré. Et si nous indiquons que 
pour la fin de l'année en cours, c'est quatre mois de location (avril à juillet) 
qui courent, nous en tirerons celte conclusion : la progression continue. 

VENTES 

Elles ont été moins florissantes que l'an passé . Cela tient à une double 
cause : d'un côté manque de crédits, et nos écoles en pâtiront de plus en 
plu; car elles ne sont pas riches ; de l'autre, impossibilité de fournir les 
films commandés qui très souvent épuisés n'ont pas été réédités. C'est à 
peine si ces rééditions (ou la substitution de versions nouvelles) ont été repri­
ses depuis Pâques. 

DETERIORATION DES FILMS 

Quelques-uns ont continué à saboter. Moins nombreux pourtant que 
l'an passé. Les mesures proposées : facturer les films mis hors d'usage et 
la main-d'œuvre des réparations ont produit des résultats. Quelques bons 
coopérateurs ont signalé eux-mêmes les accidents qu'ils ont causé et ont 
encouru de bonne grâce leurs responsabilités. D'autres ont protesté : natu­
rellement « ce n'était pas eux " ! D'autres qui ont dépareillé totalement cer­
taines collections ont catégoriquement refusé de les prendre en charge. ,Nous 
avons appliqué le règlement à ces derniers : suppression du service. Nous 
apporterons la démonstration à 1' A.G. que la vérification des films est extrê­
mement facile et qu'elle a été faite avant toute expédition. Ce sera la con­
fusion des protestàtaires trop intéressés. 

Seuls quelques accrocs à des films pédagogiques trop usagés sont excu­
sables. Pour le reste, il suffit de prendre quelques précautions élémentaires 
et il n'y aura pas de surprises désagréables. 
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RECONSTITUTION VE NOS COLLE(,'TIONS 
La collection pédagogique n'a pu être reconstituée aussi rapidement 

que nous l'aurions désiré, nous en avons déjà indiqué la raison. Plus de 
50 % des éditions épuisées n'ont pas été renouvelées. Néanmoins, nous 
avons acquis 12.160 mètres de film de 9 m/m. 5. 

De plus, notre service d'édition a commencé à fonctionner. JI y aura 
pour la rentrée plusieurs films Jus à des coopérateurs. Leur prix de revient 
est certainement supérieur à celui des films du commerce, mais leur qualité 
compense et bien au-delà cette majoration. Il faudra mettre ces films dans 
toutes les cinémath~ques scolaires. 

CINEMATHEQUE POUR PROJECTION FIXE 

Nous avons constitué cetle cinémathèque. Le prix de location des films 
est de O fr. 25 l'unité. Ils sont très légers et le port est donc beaucoup moins 
onéreux qu'avec les films de 9 m/m. 5. N'empêche que nous n'avons loué 
que dix-huit de ces films. C'est lamentable. 

L'édition coopérative du film sur « le Pin maritime » ne s'enlève aussi 
que très lentement. Cependant il nous faut écouler cette édition pour en 
entreprendre d'autres. Elle n'est pas plus chère que la plupart des films 
similaires (12 fr. l'un) et de l'avis même des éditeurs, c'est l'une des plus 
intéressantes qui ait été entreprise. Les adhérents passant en projection fixe 
des vues sur films standard doivent donc nous aider. 

Ce que nous disons de la Cinémathèque de films standard paur projec­
tion fixe, nous pouvons le dire aussi pour notre film " prix et profits "· 
Nous n'avons pas recueilli les dix souscriptions qui nous permettraient de 
l'éditer à un prix abordable. 

Les éditions « Bonne Presse ,. connaissent un autre succès ! 

APPAREILS 

Il y a maintenant sur le marché nombre d'appareils passant le 9 mtm. 5 
et le 16 m/m .. Certains mêmes, tel le « Filo ~, permettent indifféremment 
l'utilisation de l'un ou l'autre format. 

Nous pensons même pouvoir mettre en circulation et à des prix très 
abordables des appareils passant des films spécialement sonorislls par nos 
soins. Le numéro de rentrée donnera des indications à cet égard. 

Mais nous ne pouvons clôturer notre rapport sans faire à nouveau un 
pressant appel aux acheteurs. Seuls les bénéfices sur les ventes nous permet­
tent de combler les déficits dus à l'amortissement des films loués, amortis­
sement bien supérieur encore au rendement des locations. 

La consigne devrait être : tous achats d'appareils quels qu'ils soient et 
de films quels qu'ils soient, réservés à la Coopé ; souscription aux éditions 
coopératives de films. 

,Si l'on tient compte que c'est la Cinémathèque qui a pu fournir les 
ressources nécessaires au lancement de la discothèque et que cette année 
encore elle a pu aider l'imprimerie, on conviendra que ce serait plus qu'une 
maladresse de la traiter avec indifférence. 

R. BOYAU. 
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Phonos e1: Disques 

ENREGISTREMENT DE DISOUES 
Depuis la fondation du service « Phono et disques " dans notre coopé­

rative, nous tâchons de résoudre la question d'enregistrement de disques 
scolaires. Plusieurs fois il nous a semblé que nous touchions au but, et puis 
un détail omis, el la solution doit être remise à plus tard; les recherches 
recommencent. 

• •• 
Le problème est d'ailleurs complexe, car nous devons l'étudier à un 

triple point de vue; technique, pédagogique, commercial. 
Nous pourrions, avec quelque machine rudimentaire, obtenir des dis­

ques, tout comme nous obtenons nos journaux scolaires; car si le livre, le 
journal sont de l'écriture imprimée, le disque est du son imprimé! Mais 
cela ne pourrait satisfaire nos camarades, qui font du disque un auxiliaire 
de leur enseignement. Il nous faut donc éditer des disques semblables à 
ceux des grandes firmes. Nous devons obligatoirement nous adresser à des 
mais'>:is spécialisées dans ce travail, tout comme nous nous adressons à 
des imprimeurs professionnels pour imprimer la Gerbe, /'Educateur Prolé­
t11rie11 OJ Enfantines. Nous fournirons évidemment à 11otre fabricant de 
disques le texte, la musique, toutes les directives que nous croirons néces­
sair,·s à la réalisation d'un bon disque scolaire. 

Nous nc.l•~ sommes a<1ressés à plusieurs maisons et v.,ici les •. oncli1ions 
de quelques-unes, celles qui nous semblent les plus typiques. 

P : éditerait Lou;; les disques doul nous voudrions fournir textes ou 
musiques: ~dition à sa marque, tous frais d'enregistrements comprenant 
rémunération des exécutants, orchestration, etc.. à notre charge; mais, 
par contre, met gratui!ement à notre disposition sa salle d'enregistrement, 
et se charge de l'enregistrement et de la fabrication des disques. Obligation 
de prendre 300 disques par numéro au prix de gros habituel: 10 fr. 

Commercialement, mauvaise affaire, car chaque disque nous reviendrait 
plus cher qu'un disque habituel et, par-dessus le marché, serait à la marque 
de la firme éditrice. 

E ou C : se chargent de l'organisation de l'enregistrement, mais nous 
laissent tous les frais à notre charge (location du studio, matrices des 
disques, rémunération des artistes et droits d'auteur). Pour 500 disques, le 
prix de revient serait légèrement inférieur au prix de gros habituel, les 
disques paraîtraient so1.1s notre marque. Précisons que nous serions obligés 
de tirer d'un seul coup 3 disques de 25 cm., soit 6 faces, pour amortir les 
frais de location du studio et des machines, qui se payent par séance. Que, 
d'autre part, ces maisons demandent que nous leur cédions à prix de revient 
les disques qu'elles pourraient vendre directement. 

L : Est la solution la plus avantageuse. Cette maiscn nous livre 300 
disques (cent de trois exemplaires différents) pour 4 .500 fr. (en chiffres 
ronds). Elle prend ainsi le 1/4 des frais il sa charge. Et nous livre les autres 
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disque, à partir du centième, à 6 fr. 15 chaque. Edition à notre marque, 
mais"à condition que nous lui réservions l'exclusivité de la vente pour la 
France et l'étranger aux personnes étrangères à 1'.Enseignement. 

Cette solution immobilise un très faible capital pouvant être facilement 
souscrit, elle nous réserve, par la suite, un sérieux bénéfice. 

Ajoutons quïl s·agil toujours de disques de 25 cm., à aiguilles, et enre­
gistrés el pressés dans tous les cas avec les derniers procédés de la technique 
moderne. 

Si nous trouvions donc !OO souscripteurs à 50 fr. (car il faut compter 
tes frais de port et de manutention) nous partirions: chaque souscripteur 
recevrait franco 3 disques C.E.L. de 25 cm . . • • 

Mais que vont être i:cs 3 premiers disques du point de vue pédagogique. 
lei la parole est à nos camarades, - nous n'avons pas l' habitude d'imposer 
nos façons de voir, - mais des lettres reçues, des recherches faites, nous 
n'avons pas, ou très peu, de chants scolaires, pouvant être appris par répé­
tition d'auditions phonographiques. Nos trois premiers disques seraient 
donc 3 disques de chants scolaires. Ces disques devraient, à notre avis, 
comporter sur une face le morceau chanté avec peu d'accompagnement, 
d'une voix très distincte 4!l au ton où chantent les enfants de 6 à 13 ans; 
sur l'autre face l'accompaJotm:ment musical seul, puissant, bien rythmé, pour 
permettre à la classe de chanter avec l'accompagnement du phono. Chaque 
disque serait livré avec texte imprimé et directions pédagogiques pour l'étude 
du chant. 

Ce ne sont là que di:s projets, nous vous demandons de les e'<aminer 
avei: soin, cl nous souhaitons que le Congrès de Montpellier puisse, avec le 
concours de tous les discophiles de la Coopérative, se décider en parfaite 
connaissance de cause. A. PAGÈS. 

Pour la constitution des liliales 
fous ll's tlc(llll'lcnwnt.-. ou a pl'U 

fll'Ï'S - s·ru préoccu1icut ndivcmenl. 
.\u rongrès ile ~lonlpellir1·, il nous sera 
possible de ronnlonaer Ions lrs elTorts 
Pl ile précisrr l('s «011dilio11s cl1• <'l"PUtion 
f'l dt• dl'\"l'loppl't11(•11t dl' 1·1·s r1lialt•s ain­
si 11ue ll's hnh prt'<'Îs 1111 'Pllt•\ peu1ent 
s'n'isi~et. 

No1re ami Pu;;i•s, c1111 11 ~Ir 1111 ùrs 
auimateurs !11• ln filial!' 1h•s PyriSnérs­
Or1entales. uous signait> 11111• la Ciné­
mathèque ll1S<"otlll'que Couprrntive des 
P .-0. a adrl's-;é uni' 1•ir1·ula1rl' à tous 
lrs Conseils 1111111iripu11x rn rnr d·obte­
nir leur nppnt moral et f111n11r1rr. O!'s 
rntes faYoralllt's out été llNJHIS clans à!' 
nomh!"l'u<:es m1111iri1lalilés. 

\ 01là un ewmple encon• à i111ite1·. 

V iem11mt de paraître 

'>AUVAGINES (recueil des Enfantines 

de l'année de 1933-1934 . . . . . 8 fr. 

160 pages de textes, des centaines de 

dessins originaux d'enfants, des histoi­

res qui charmeront nos jeunes lecteurs 

GRIS GRIGNON GRICNEïrE, album 

illustré, solidement relié, relatant les 

aventures de CGC à travers la France. 

10 francs. 
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~11 Pour un Naturisme Prolétarien. IE 

NATURISME et INSTINCT (Fi11) 

L' INSTINCT 

L'instinct l Que de maleuteudus à provos ùe cc terme 1 Mais aussi, 
co111bien de significations diverses ne comvorte·t·il pas, depuis le sens biolo­
gique: u comportement ata,ique et strictement adapté à la couservation de 
la race, que l'on observe chez les insecte:;, surloul, muis aussi dans la ~eut 
animale tout entière» (sauf chez les animaux " gàtés » par l'ho111me) jusqu 'uu 
sens courant et populaire où il se trouve syno11yme de gmlt, prédilection, 
voire caprice individuel. Dans ce dcmier seus, 11 sert souvent ùe paravent à 
un terme qui serait plus exact: gourmandise. \\lais qui donc, sauf les disciples 
de Lucullus ou de Brillat-Savarin, va se targuer ù'êlre goul'maucl ·1 

Au sens où on l'entendra ici, le mol " instinct " est 1111 de ces termes 
à signification globale qui enferme en soi et synthétise des phénomènes divel's. 
Ceci au point que les physiologistes de 1 'écolc matérialiste, attachés aux 
explications mécanistes d'ordre physico-chimique, ont proposé de le myer 
de leur vocabulail'e. ~l ais où irions-nous, s'il fallait expl'imcr toul cc qui 
concerne la vie en termes de chùnie uu d'électricité? l'\c faudrait-i l pas ex­
clure le mot « vie » lui-même? El les termes ùc prédi lel'!iu11 ùe ces biolo­
gistes:" tropisme'"« polarilé élective», etc., son l· ils beaucoup plus clairs'! 
Pourquoi ne pas avouer que l'on ignore encore bie11 des choses, en particulier 
re qui touche aux radiations des corps rivants el que 11011s révèlent peu a 
peu la radiolellurie, l'émanomètre de llo)d, elc.? 

En fait, l'instinct humain comporte toujour,, u11 élérneut a11'ectif, vtai~ir 
uu douleur ; un élément actif: tendance à accroitre le plaisir, dégoût ou 
répulsion de ce qui cause la douleur ; et un élément int.ellecluel inconscient : 
choix des moyens d'action pour accroître ce plaisir ou écarter celle douleur. 
Mais ici interviennent plusieurs causes d'en•eur. Deux surloul. 1° Atavisme. 
L'instinct. habitude ancestrale, est adapté strictemenl el. exclusivement aux 
r,onditions de vie des ancêtres ; c'est dire que nons ne possédons pas d'« ins­
Linct ., pour les inventions modernes et singulièr1;111enl. po11 I' les produits a li­
mentaires de l'industrie moderne. 2• Si, chez !Ps nn 11naux " sauvages " el 
chez l'homme primitif (mais non le " sauvuge » actuel, résullanle dégénérée 
lie conditions sociales malsaines), le plaisir et la santé coïncident presque~ 
toujours - car la sélection naturelle y a pourvu, - si le dégoût se porte 
tout naturellement aussi sur ce qui est nocif, il en est autr('ment de l'homme 
dit civilisé. Par une aberration qui s'explique fort bien, l'homme moderne 
va à ce qui !ni nuit. Il y va avec passion. L'en priver lui paraîtrait une 
violence insupportable. Et, de fait. il y a des poisons dont les êtres clt-'générés 
ne peuvent plus se passer sans dommage - tels ces enfants abandonnés de 
Russie soviétique, entassés durant les longs 11ivers dans des pièces herméti­
quement closes et surpeuplées où l'air était vicié et empuanti à un degré 
inouï, et qui s'y ad~ptaient au point de s'évanouir au grand air ! - Les 
névrosés, vicl.imes des narcotiques, les fumeurs, le.s buveurs, les fidèles du 
café et du thé, devenus esclaves de leurs habitudes, les mangeurs de viande, 
eux aussi, sont dans le même cas. l\Iais 11 ne s'agit pas ici de poisons seule­
ment ; les mets les plus simples, mels " morls », sans vitamines ou trop 
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!'oncenlrés, rnets naturels pris 1'11 lrop f{1'a111ll' quantité el répartit ion errourr 
des élrnll'nls ioclisprnsaliles à 111 \'ie (closn~t· cles iwls organiq111•s. clcs alh11-
111111es, '""' hydral<'s d<' carbom·. l'lr .. ton~ 11·s al11111•11h Pl élrnll'nh clonurnl 
lieu à la fois à drs rnt•111·s Pl ù 1lrs fll't·ilih•1·tio11s 11111 \Ont parfois jus'fu'à 
ln passion pour Ici ou Lei mets. \insi 1'i11s11nïsant du foi'.' sr trouve po1 t1• 
avl'c frénésie vers ... le sucre et lrs mets surrés qui, momentnnfo1rnt, srrn­
hlent suppléer au manque organique d'hyclrates cll' c•arbonr, mais ont pom 
1•fîet fatal de sunnl'nrr plus Pnrore le fuit• t•l le p11111·réas... fll'rhrrc·l1Pr l'i 
vouloir"'' qui lui nuit : triste pri\ ilrge ilr l 'ltu111<mitr ! 

C'est que l'u instinct» nppelons ainsi cette impulsion itH'nnsC'icntc 
n pour source d'inspiration tlir1•c·tt~ l'estmnnr et pour orgnne, k palais. ln 
la"bri1e t•I les parois huccalrs. sii•f(es clPs IPrmmaisons des 1wrfs i;uslatifs. 
Dans le r!'rvelet S<' jnne un<' partie serrfr oil l'rstomaC' et la bonl'IH' viennl'nl 
s'affrontrr 011 se ronrerter. De nombreuses rxpériN1t'C's cléfarnrnhlrs de l'rs­
lornac finissent par s11sciler 1111e pression !rite qu11 l'u instin<"l » iri le mol 
" habiludr " serait 111iC'ux à sa pince rnl rp rn jr11 t•t suscite Ir dégoùl pour 
le mets qui a nui dans des or1·asions réitl>rérs. C<'ln nr va pas tout ~eul. C"nr 
le goùt, Pelui qui a pour origim• ln houl'hr. profc,;te : • Sans rloutr. srmblr-t-11 
clirc, mnis r'est si lion! Com1111•11l s'en pri1r1· '? " S1 h1c•n que l't•stomar cloit 
parfois céder le pas. :\fais aJors il nccroîl la puissance• rie ses 111t1nifcstations 
de mauYaise humeur. Ou bien il houde ri C''(>'st le marasme g/>11éral. Je mal 
rie tête, la prostralion. Ou bien il se r/>rnil<' el re sont les <'Olir111es 011 lt•s 
Yomissements. A moins que. McidémPnl rérluit HU silence par 1lrs nareoti­
ques, des excitants ou des rp1rrs fortes, il si' taisr et rnvoie en hloc ses poi­
sons ... plus loin, par delà le pilon. vers l'intestin on le foie et les aulrcs 
glandes digestives s'rn tireront romme ils pourront. \ eux à sp débrouill<'r. 
au risqu<' rie se surrnrnl'r à lt-111 tour et rlp craquer ... Or c'e.o;I ici que I'« ins­
linct ,, perceptible nu go1ît nP " joue ,, plus. Le eontnrl qui existe normnlr­
ment nn pl11s han1 clegré <'nti·c· Jp goût nfîrctif et l'('slomac, n'existe plus 
nvec le foi<' et les au-tlplà du syslrme digrs li f. On pC'u l s'intoxiquer des annér~ 
durant s11ns que le goîtl ccssr n'Mre très \'Ïf rn fnvP111' rie mets rauses d'un 
désordre intf'rne. rPri bien entPnrlu lorsque l'estomar nr se trouvr (las impor­
tuné par les mrts rn question ou n·a pas rtP réduit 011 silencr. ninsi qu'on 
l'a dit, par ries narcotiques (fruilles dp kola, par pxemplc), des excitants 
(alcools. tM. maté. etr.) ou dt's mets " forts ,, (f>pirl's diverses : montnrrle, 
poivre, rnrry, etc.). Pour peu 'Jllf' le poison ou l'aliment nol'if ail un ~otit 
apparenlé à relui d'nn aliment sain dont l'hommr primitif nsnit sans dom­
mage, qui se trouvait abondant autrefois et entrai! romme partie consti­
tuante, voire inclisprnsable. de son alimpntation normale, I'« inslinrl » conti­
nue à pnrler en favPur dt> cet olimenl (IP sucre, par exemplr). 11lors même 
que tout l'organism<'. sauf la hourhe el l'estomac. pn pâtit (dans l'exemplp clu 
o;urre: simple surmrnaize clu foiP l'I ~11 panrréao; 011 diabète snrré). 

Il raut des annres d'expérirnces désostreuses avant QllC' ln totalité rie 
l'organisme surmenr et ma'lade par suile dr l'intoxication en viMne à réagir 
sur 1'« instinct,, à modifier l'instinrt Pl à fair!' naître re rri désormais 
spontané du " patient ,, : " Cet aliment mP dégo1ite ! 'fo m'en pnrlPz pas 1 ,, 

PatiPnt ! Aucun mot est-il mi<'ux à sn plnre •rue f'<'hti-ci? 'fais ln paticnre 
de l'instinct est parfois plus longue que cl'lle rie l'organisme. C:Plui-ci a Mjà 
flanché 011 va rlnnrhrr tôt. 011 tnrrl qttan<I l'appPI, Ir rri rl'alarinP. est pnfin 
l'ntendu ! 

Le chemin rie la maladie. dr la rlérhéancr et dr la mort c;e trouvP 
parcouru, à l'insu rll' la victiml', plus Join que celle-ri ne s'm 1~tait douf~e 
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elle-même. Et, s'il sufTil. parfois de quelques mois pour desc-enilre lu penle, 
il lui faudra peut-être ries annérs pour lu 1 emonler. Si elle y réussit !. .. 

Est-re à dire que l'instinct, lié au passtl, Qdaplé nux ~·onclitions rie Yie 
d"une épol(ue révolue de notre planèt!', ne srn·r plus à rien? Certes non. 
li continue à ,jouer normalement en présence cl<'s aliments normaux, ceux 
donL usait l'homme primitif : fruits et verdures el cet'i rluns ln mesure 
oi1 une surcharge d'autres mets. produits moder11es tle l'industrie alimentaire 
- ne vient pas occuper Loute la place el rrduirr ainsi au :,.ilcnce ses appels 

sains en faveur d<' ces mets naturels. En outre t'instinrL, rnême en présence 
des produits modernes réagit inslantanémenl ou à plus ou moins longue 
échéance si, comme on l'a vu, l'estomac se trouvr atteint. Enfin - et j'entre 
ici dans. le vif de mon sujet - l'instinct peul Nre " régénéré '" c'est-à-dire 
il peut, comme autrefois, scl'vir d'écho, de récepleul' et d'interprète de la 
" totalité ,, de l'organisme. Travail cie longue haleine. Réérluca1ion cie l'ins~ 
tinct. Retour à la nature. Retour à la sensihilitt> saine du corps et de l'âme 

rar l"âml' (anima =Souffle ' 'ilal) intt>rvit>nt ici à un haut dei.;ré. - Une 
âme faussér ne permet plus à 11n instinel snin tic prrcevoir l 'iippel a11 secours 
<le l'organisme intoxiqué, ni de le transmettre au sentiment (désirs 011 anti­
pathies sains) et à la volonté. Au contrairë. la sérénil.é !Ir l'âme est nne 
ronélition indispensable pour que cet écho parvienne uu " c·entrl' » de l'ins­
tinct el soit. dt> là, retransmis ,jusqu'au sentiment el au \'OUloir qui seuls, 
par leur union. orirntent le " comportrmenl ,, rf'el l'i rérllement rfficacc. 
r.ar ta guérison est ù ce prix. On ne ;;e guérit ni rar de bonnes intentions 
non suivies de réalisations, ni p11r des ré11lisalions inarfoplées à l'organisme, 
fruits de sug!.{estions (théorie5, paroles ou li\'res d'autrui) on d'aufo5ugges­
tion5 lronvirlions dont les éltlmrnls sont glanrs nans clr5 doctrines. partis 
pri<>. prrj11gés divers que l'on a fait siens) .. le.> le réprlc : seule la régénération 
indirirlnelle. la rééducation de l'i'lstinl'l Yoos prrineltra d'n individualiser ,,, 
cle ~(l\"oir re !]ui est bon pour mus rt re qui 1·011s 1111il .. L'âge, le milieu 
naturel rl ses ressourcE's, les saisons, le milieu social, la profession, l'activité 
inten~r ou Ir chômage, le surmenage imposr 011 la rossihililé cle se reposer. 
l'ar··~ent rlonl 011 dispose. sans compter le temps rru'il fait a11jo11rd'h11i, tout 
cela inl1'rvie11dra pour modifier la quantité et 111 qualité de 1·otre alimenta­
tion. Or seul voire instinct rééduqué peut 1·ous srn•ir de gnidc. 

Rééduqué ... Ou Muqué ! Et nous voir.i au Sf'nil rl'une prrspcclive nou­
vf'llP : l'éducation. 

Appareils à Yogourth 
"LABAN A" 

Ln principe clr Cl's a rpareils est tou­
jours le mrme : le lait houilli est main­
tenu <i 11nr température ronslante (aux 
e1wirons de 45°), grâce à un llispositif 
semblable à celui d~ bouteilles Ther­
mos. li n'y a clone là aucun serret et 
tout appareil peul nous donner satis­
faction. 

<~·est pour(flloi nous signalons au­
jourd ïwi l'appareil" Labana »qui est 

Ad. FERRIÈRE. 

à un prix biPn plus avnntageux que le 
" Yalacta ,, crue nous avons recomman­
dé llUSSi. 

Voiri les prix : 
N° l avec 4 pots de t25 gr. 

(1/2 litre de lait.) . . . . . . . . 75fr. 
N"2 1wec 4 pots de 250 gr. 

( l litre de tait) . . . . . . . . . . 100 fr. 
N" 3 iwec 8 poL5 de 125 gr. 

(1 litre de lait) . . . . . . . . . . 120 fr. 
~· h 11vec 10 pots de 125 gr. 

(1 1. I /~ de lait) ........ l30fr. 
Pori eu sus : 5 à 7 fr. 
Remise pour nos lecteurs: 10 °{,. 
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1.A PRATIQUE NATURISTE 
~ N•tunamc que nous 11ippliquuu~ c-·cit.l, dan.a 

1c1 dom1\lne1 physique. chimique t'l dynamique, 
ln c:oordinntion des moyen11. offNI• par lR nature 
pour obtenir Io décongc,tion rt l'éliminution qui 
nu,ire-ut chez Je .. bien pOlll\nt• <"l fovoritient chez 
h·~ mu.Inde" le mé.tttbolillme phy1tiol0Kit1uc. c 'est­
~-dire- Ir fonctionnement optimum des phéno­
rnènf'" d•auimllation et de dé11nuimiln.tion qui 
.. ont à la ba~c de l'équîlibrr néccnaire culte 
in gr tion <"l élimination. cîrculfttion vdncuse et 
circulnlion arté:rlcllc.. alimentation d dépense 
phy•1quf", intellectuelle et tt"xucllc. 

c· est cet équilibre qui a "''" l'intelligence, 
la visrut-ur. la longévité. 

L'étude et r expérience permettent de décou­
vrir, ptumi ces moyens, ceux qui, nppropriéa il 
chnqt1r ca1t, produiront ln R&générotion. qui est 
le contrAire de ln vicillcuc prémd.turée. L'appli­
cAtion convcnoblement pr~cit~c et do1éc de cc& 
moyrn" active les fonctionfl phy11io1oRÎquca. no· 
tammcnt la circulation du HnR dftn1t le" régions 
où let éliminations sont Ica plu,. cff1C'tu;cs : peau, 
mte.ltn, poumons. rein~. 

)...., sana étant ainsi r~aclivi- et puri(ié. par· 
vient. alors. prf!S.que toujours ..... m1 intervention 
•~cial• ou )oc.le. par ln aeulr vertu de son 
ftChon wén;ratr-ice des c .. lluJr ... A C'li1' .. 0udrc et à 
<'liminrr, tantôt lentement, ll'mlÔl rapidement. 
Ir 1111b~trmt"es morbides : déchc·ta, poisons, clro .. 
u1u-~ immobilisés dans le corp11 et rt·ndm; tcm­
pornirc•ment inoHensifs, sd~roitcit mutile~. grah~· 

"~ 1 """ t"Xcè1, etc ... 
Aynnt ain"'i &upprimé Ir .. C•tU'l' dC' tous les 

trouble• f't del'\ Lous les symptÔm<-• qui ne sont 
qur leii loc.,,lic..ntion" d'un dr1&0rclrf' )lénéral, le 
r~tabJruciurtent °'rilablc aurvif'nt 11lora comme 
eouro·1nt-m<"nt de ce travail dr di!UOlutton et 
d'~limination. C'eat ce qu'on 11pp<'llf" en l.an-
1f1l$C.,. counmt : Io guérison. 

Mai• cette tran!Sformatlon du corp' ne "'opère 
p1-t ~an1 inconvénient, sana révolution. De• cri~ 
1'f'it "c rnanircstcnt au cours dr. nott traitements 
nnluri~tcl\ ( 1). crises la plupart du temps nno· 
dine•. qui sont la prouve et ln con1équcncc de 
cette op,'.ration. Loin d'être d1rngC"r<"U"C& et fu .. 
flC'l'llC-t, r-lles sont, nu contrAÎrC", Je .. m:mifesta-
1ion• tanA:iblcs d'un phénomÎ'nt" ph)'1iologique 
11tilf"I cl u.lutaire. qui dénote t't favori'C le véri· 
table retour à la santé. 

Il fftut di•tinguer cept"'ndant u1u" autre série 
de df...aordres qui apparais«-nl "\I di-but de la vie 
naturiak et qui sont d"une tout autrc nature 
que • Ir.• crises • dont noua venontJ de parler. 

Pour h, mcilleurè comprt!hr.rution de cette 
quc11tion. je rappelle que Je anog fintoxique en 
dr:ux périodes : Aprè." le rc5.m• copirux, à la 
suite de l'ah"<>rption de mntil-rr1 dyspeptiques, 
le 1uuq envahi de toxine• dévrr•t' une partie de 
aon contenu dans Ica intcrsllcea de nos celluJea. 
à moin: bien entendu, qu'il n'y 11i1 un~ réaction 

(1) 11 s'agit de la réaction de l'orgenism~ contre 
lu Nreura quotidienne.." que le novice ne man­
que pa.• d~ commettre t'l qui 11ont <"ommc le 
tri~ut dr AOO appre:ntissa1te 

a.utf1..,.nt~. C'dt la première J>é'r•odo. AU cour$ 
de loquelle ror,:1mi1mc Jcvi~nt malade. 

La -1econde période est celle de la auiri.on. 
l. 'orJetmi11me qui a toujour. tCndrmca ft •e d~. 
barralf.Kt'f dr •c~ ennemi~. tt-ndancc OC'ccntuêe 
par le• n1ttinlit ph)'siquc-. curatir11. rcver1e don• 
le tnng flCli dépôts morbidea c1ui .ont éliminés 
t'lntat normnlcmenl, Umtat anormolrnumt en 
provoquant le• • crises • dont tous avon1 parlé. 

Lt-1 déaordrca que nous dénonçon• provic.n· 
nenl de la réaction du •n..na et du corp1 pen· 
danl l" première période : c'eat ln défcn.e con· 
Ire lïn1ox1c~1ion et la maladie: ç.'est ln prophy· 
l,axie. 

* .. 
Dan• chl\que individt.1, soit mnladr, .t0it bien 

portant, Cllt mblodic et SRnté "'ont des .;tats 
rt"lf'll(t1 deux dia.qno9ties sont à dr("oer : 

celui dr Io mnlndic L'action rt lh réaction 
pothologiquc: 

d cdui de la aanté : L·action et Io réaction 
phv111io1o5fÎque. 

l..n Focuhé s'occupe depuis lonatf'mp•. el cx.­
c:lu111ivC"m~nt. du premier. néglia~•nt pu· .. •que t<>--
1alcrnt>nt lç a.ccond. Au court de ue 1ix années 
unaver .. illlUCJ, l'étudiant ob:11crvc lei rnalede ou 
la p:ullf" pnlhologiquc du corpa de cc dt!rnicr. 
J1 n't\pprrnd rirn aur cc qui co11c("rnt' le bien 
portt\nt 

c· est i.ur ~c·t1 rcchercheis c 11cientHiquc11 • que 
lécole oUicidlc base s~ procédés curati(1, phar· 
mnceutiqu<'• et chirurgicaux - et prévenur111. o.d­
minititrnnl nt.1"C bicn-porlnnts Jt"'s mrm<-1 Jroguc ... 
pt i r n qu'oux malades : piqÏJrt"•, v~('cint, c.a .. 
ch«"t.1, clc, .• 

Dcvftnt la faillite cornplète de ces pratique9, 
Ica na1uuate1 ont &uivi la voie opp0Wc. !\ou• 
nous NOtnmf': int;rcs:;és plu... spkinlt>mcnt au 
Pecond cl1aano tic. celui dC"" l3 ,.ant(.. Nou<t étu­
dions le potentiel vital d:e l'hommfl: nou_. tâ· 
chon1 d(" comprendre comment agit et r~agât la 
rt'lllufç vivnnlr du syttèmc nervC"UX musculaire 
nu conlnct de Il' nourriture et dei ngcnltt physi­
qut'\, dftnt quel état se uouv•mt ln circulntion. 
I" re,.r1ira1ion, le sommeil. la -icxut'lité et com· 
ment. f'n R"~néral. l'individu cxaminr r(.n.git con· 
tre J'cnvahisJ11eur. c'cst.oà-dirc conht"" la matière 
morbide. microbienne ou non. 

Cet prin'"cipea nous ont portC:.a à accepter que. 
pour :IM\uvcr le" malades. n'importe lcaquel1, il 
!luffit d'appliquer les mêmca proc~dés de vie, 
d'attaquf" et de défense qui o ... ~urcnt aux bien· 
portantJt une aanté permanente. 

Notr • foi t"n cette vérité cat inébranlablement 
et défini1ivt:mt-rll auitc. Elit- rf.J11uhc non scule­
inent do lïmmente pratique de tou~ ceu" qui 
ont nuurhé ou qui marchenl da.ni h1 même voie, 
mais nu ... •i dc- notre travail et de notre expérience. 
p~rtonndlr Ainai que des réauh.-tt probants 
con•tatt'' ouoüdiennemcnl dans notre lnttitut. 
~ou~ cr~·on1 fermement qu'il n'y a pu de 

1h~rttpt"utiqur mai" seulement rlf' l'hysriène et 
c'e,t •eulemcnt dan.s Je domaine de l"hygiène 
Que "'·exerce notre action rénovetrice, car c'ut 
f'hygÎ~nt- tt•ule qui prévient la ma.Judie, elle 
-ieulc qui I" ituérit. 
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c~ no oont pat, on le comprend, let microbes 1 simplifiant de tout ce qui n'est que 
on 1 ... crachats: let .1.:,.ion• ou ].,. ca~crn ... du complications sans valeur de tirer de 
tu~rcult':ux qui ftlhrcnt notre attentton natu , . • ' 
ri•tc comme il •nive avec le dingno•tic tradi- cette expcnence de la vie en commun 
hnnnel de la. m&l.cinc olfieicllc. Nous exam1 ' le maximum d'effets éducatifs. Il faut 
none. nou'• u ce tu~rculeux a la force de tout· ~ 1 · l 't · h bit 
""" s'il peut cxp«torcr facilement. si se• jam· creer e tourisme pro ~ an~n, a . uer 
~S et •'I poumon• lui permettent encore. SOM les camarades à UOe VIe Same, log1que, 
con••quen_ce r.licheu"" une bonn': mArch~, ,; naturiste en un mot. Par " L'Educa· 
Aou mlt·11ttn n rat p4ill tot3lemcnt mert~. 81 !\On • • 
.ommcil n'«t P•• perdu pour toujours. teur Prolétarien )) nous connaissons aS· 

Sïl_ y • de ln vi~, •i noua avons la !'°.,!bilité scz la méthode de Vrocho pour nous y 
de "tunuler celte vie, nous pourrons v1ctoneuse· • té · l'e 
ment aider leo malndco à remonter la pante et m •rcsser, mais pas assez pour xpo· 
;, r.conquérir 1. ...,nté en même temps que ser aux camaardes. Nous ser ions heu· 
nou• ..... cign_ernnl ~u·_ ?ien:portanta, à conter· reux si quelques camarades plus au 
ver 1 hnnnoniru•c v1talatc qu1 les pre,erv~rA de . . 
la malad10, do la vieillease précoce et de la mort courant nous donnaient des renseigne· 
prt<matur•~ ments ou même se joignaient à nous 

8 • YROCHO. Pour exposer le système. On pourrait 

PRODUITS NATURISTES 

OP trP.s nombreux camaradPs SP sont 
intfrrssrs profonclément à notrr ruhri­
qnr nolurislr ri nons rlemanclent sans 
rt'ssr tirs rrnsrignrments. En plus dr 
l'rlurlr throrique du naturisme, nous 
rontinurrons l'nn prorhain de rlonnrr 
drs rrnsri!:(nrrmnls prfois crui permc1-
trons au\ Muratrurs d'améliorer ~ra­
duellrment lrur mode de vie. 

Xnus publierons régulièrement drs 
nwnus nalurislrs. Et. à partir d'orto­
Jm., fonrtionnPrtl un sP1'\;ce de liYrai­
snn rlr prorlnils naturistes d 'excPllPntr 
qualil<I, ri notamment : rix non clPror­
tiqnr. rousrous. bananes. etr ... à <Ir 
lri·s hons prix. i'ious poun·ons sous 11ru. 
sur clr111n11tlr. fournir prix rt ronclitions 
cle livraison. 

CAMP DE VACANCES ET NATURISME 

L'Equipe d'Alsace organise pendant 
les vacances, dans I' Auberge de Jeu­
nesse qu'elle vient de créer à Séguret 
(Vaucluse), deux camps de vacances : 
l'un du 9 au 30 août, l'autre du 6 au 
20 septembre. Au programme du tra· 
vail intellectuel sont prévues des confé­
rences d'économie poljtique, de mar­
xisme théorique, des études sur les ten­
dances actuelles ... Mais l'activité du 
camp ne se bornera pas au travail in· 
tellectuel. li s'agit d'organiser une vie 
aussi complète que Possible, tout en la 

prévoir d'organiser un des camps de 
l'an prochain, matériellement d'après 
les principes du naturisme prolétarien: 
nourriture, gymnastique. 

Tous ceux que ces camps pourraient 
intéresser peuvent demander feuilles 
d'appel et bulletin à : 

Ch. HAGENMULLER, 
Rue du Dr Mühlenbeck, 

Sie-Marie a/ Mines (Ht-Rhin). 

INSTITUT YROCHO 
P\I "" ROC\81:1.1 \ • PLACE GUY'<f.\IER, :\1cr. 

!';~nnces de travail tous les matins, sauf 
lt' •li111a1whe, sous la direction de Vrocho 
lt1i·m~n1c. - Prix : 

GOO fr. le premier mois. 
r.oo fr. le 2< mois. 
400 fr. le 3• mois. 

V1t0c110, qui ne veut pas faire une 
exploilntion commerciale, demande aux 
Jll'rsonncs fortunées de majorer si possi­
hle ces tarifs, ce qui lui pt>rmettrn de 
faire nne réduction accidentelle à ceux 
11ui ne pem·ent pa)·er ces mensunhti'~. 

I.e logement à Xice est facile. :\ous 
.-~cummnndons la Pension de Famille 
lï/111 f,c< Gfraniums, av. du Cap. l'colt, 
,, u 'lont·Boron, :-lice.- Prix très raison· 
uublcs. 

I.e ri,!(irne fruitarien ncommnndé pnr 
\'rocho, c8t Cncile et pM très ot16rl'll" à 
Nko, surtout en été. 
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DOC lJ jVlEf'l T ATlOf" 

l t{ r E R ·" A. i' 10 N A u E 

EN U.S.A. 

A travers 11 Progressive Education" 

La question de Pédagogie Sociale 
aux Etats-Unis 

Oepui>< c~s deux den1ièreR année~. nous 
ne trou\'ons plus de grandes nou"eautés 
p1•dagoglque.~ dans Prog1·es,llve Educa­
tion, mais par contre une longue contro­
verse sur la question sn~lolt' qui avait 
dcjll élt1 posée ù :'\ice y tienl une grande 
plnco ; k>< analyse:;, les criti1111eR, lt>s sug­
ge•t1ons y abondent. 

Ln plnpnrt des auteurs d'nrUcles. émus 
p1Lr l'ampleur de ln crise ~conomlque qui 
va toujours s'occentun11t, en nrrivent il 
tro111·1·r néces•oire \Ill 1•ha11gewcnt social, 
unu plus juste répnrlitlon dd rkhessr;,s, 
mil' orgurll8atlon permettonl au peuple 
d'occuper dignement les loish·• 11ue le dé­
velopp.•munt du machinisme lul lai••e, en 
un 11101 tnu,. sonhnitPnl ln 1·~nlisatiorr du 
llt'1·1· tlmuicain que J. /\dam" rléfinlt 
nru~i : « La vision d'une "orlété dans la-
11uellc le peuple entier SN'lllt '' •on uise, 
anrnit une vie enrichie et NHinblie '" 

Suur Adams (journaliste el écrivaiu) 
IJUÎ trnme que les in~tltul~uts ne sont 
1111• qualifiés pour présider aux destinées 
du IJ!l)S, l'unauimité de~ ~ducllt<'ln'>< pro­
i:n•ssirs sont d'a,·is que recole doit en 
11u•'lquc façon préparl!r cc chuugement 
s.icinl, adapter l'enfant à ln vie moderne, 
lui inculquer la. roi en un iflcal nouveau, 
en :--;olJlmP former m1 esprit nouveau. 

Mni• 1rnr la dé.finition pr(,.·ise <le cet 
idfol, sur les moyens cle rairP relie édu­
cahon social!', les éducateurA ont de$ di­
ve..genct•s multiples et surtout ils préco­
ni•ent des procédés pas trop suhversifs, 
qui llf nous parais~ent pa" susceptibles 
d'nn1<·11er un changement profond clans la 
societé amulcnine. 

IJcl•• à :'\ice, en l!J:J'~, Harold Rugg 
pn'couis:nt comme moyen d'é\'olulion, 
l'étude des sciences sociales, faisant res­
sortir l'interdépendance des JlPuplcs, la 
supté111nl..i<: du Iacteur t\co110111!t111e, les 

<ln11:;u1·s du développement du mn.chmis· 
me m· l'Orn••pondont pas :) 1111r réduction 
de• h1•nn·s ile tra' ail, ln fllilllle d'une 
dt'mocrnllP qnl aboutissait à UM oligar­
rh!t>, l'lnJU~tice oclieuse d'une mauvaise 
répartition des richesses, etc ... I.a m~me 
étuclo tendrait à développer dt·~ ~entl­
rnents d'hum1mité, à lutter 1·011lrt• l'es­
prit de troupeau, à adopter en fait de 
politique une attitude scientlrtqur qui ne 
tient pas compte des préjugés rnnls seu­
lement. de l'expérience. Et. Rum:i f'°"e 
rommr nére~snlre la dèfinltlon p1«•1·l•e 
d'une philosophie de l'Murntion ; non 
pas seulement d'une ni.;thode, rrutl• d'u­
ne sort,. de dogme, d'un ld1·nl a poser 
aux enfnnt~ romme but rle lem '1e 
Mai~ vollà la pierre de tonch• ! Quel 

dogrne ? LeR vieilles iclées <IA pairle, rie 
religion, de démocratie onl \ •1'1·u : quelle 
doctrino leur opposer ? Et d'»horrl filut­
il endortrlncr l'enfant ? Serons 11011~ anu­
'"" par l'e11tloctrinatinn ·? 

Le 1m>fe,seur Counts proclame ln 1·/.,•0-
lution par l'ccol.i : d'aprc,. lui le "ttlut du 
p11ys e•t clan~ l'action deR mnllrr•, dan, 
une e111loctrlnatlon depuis l'enfance. 
" :0-:ouR rlonnons tous un enseignement 
• >n1luncicm<, dit-li, en ce sens l)lle nou• 
irirtuen~1ms nos élèves selon nos Idée•, 
selon nos préf~rences. " 

" l\ot rc devoil-, réplique George Col, est 
de Uù6rcr l'esprit humain de la. routine, 
des préjugés. Nous devons ouvrir les 
yeux à l'enfant sur les événement• so­
ciaux, 111111~ le laisser libre de juger par 
Iui-mùme ; donnons-lui un e~pnt stricte­
ment 'cicnlifique : si ce prirrclp• était 
pleinement et uni,·ersellement oppli11ué, 
nous tihoutil'ious vite à une socicto i;ans 
clnst;o u, 

A quoi lluindrick vau Loon, hl g<iogra­
phc et. histol'icu bien connu répond : " U 
n'est plus temps de contempler lo monde 
et de 11hllo~opher ; Il faut dcsrond ro dans 
l'ar~nc l'i •'aider à transfor111c1· le mon­
de u. 

" Les <hscu"'ions politique• ne !'Ont pa.s 
:\ la porté., de:; enfants, dit aussi \\"a:;h­
burn<'. Comment discut.ernient-ils de la 
S.D.:0-:., rlu communisme, etc ... ? Si l'éco­
le est Cl\p(lhle d'amener des changements 
soclnux, CCR r.hnngernents auront des for· 
mes variahlc~ et contrnclicloireM, cn r· il y 
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a trop ile divergences entre l'état d'esprit 
des différentes nations '" 

" LP- muitre doit être un leader, dit 
encore J. Newlon. C'est l'nttltude mentale 
11ui pose comme vertu suprôme etc regar­
der et d'écouter de tous côtés sans ja­
mais prend.1·e cle décision 11111 <'onstitue 
le dangN· réel couru pnr les éducateurs 
d'UUJOUrd'hui "-

" l'nc doctriue, oppose Il. K;illen, quel­
le qu'elle soit, impose un standard de 
p~n~i'e cl de ,·ie ; la raison lti 1·éprouve 
parce que trop absolue. Le rnAcismc, J'hi­
tl~ris111e, le matérialisme tlialcclique ne 
sont pas jnlaillibles ni indMccUbles ; il 
rnut tltre iL certains points de vue aveu­
gles, pour avoir foi en de tels dogmes. 
L'intelligence est l'ennemi du dogmatis­
me. La science nait dans le doute, se 
dheloppe par la recherche, ln comparai­
son, le chl)ix. Le dogmntisrne n'est-il pas 
opposé aux principes de !'Education pro­
grcssi\'e qui a la religion de la liberté ? 11 

Avec le professeur Bode, nous abordons 
un autre point de vue. Pour lui, c'est 
dnns son rond que !'Education pl'Ogres­
s1vc pêche. « Nous avons fnit de L'Ecole 
Progt·essive une sorte de petite commu­
nauté, dans des conditions id6n les, mais 
c'est l:'• un milieu a1·tificicl. L'enfant ) 
\'it i1 côté de la société ; il ne participe 
à auru'l de ses mouvemenl~. \'oyez com­
ment la jeunesse soviétique ou fasciste 
prentl une part active à ln vie du pays. 
Le mouvement progressif est trop unl­
quument basé sur l'intérêt spontané de 
l'enfant ; il faut baser l'éducnlion sur la 
vie sociale '" 

m c·~st Rugg encore qui serait partisan 
d'adjoinare nu travail cr~ateur, un tra­
vnil d'utilité sociale, un ll'avnil lucratif, 
comme en Russie. 

'.\lnis on peut dire que ces centaines de 
pages de controverses n'ont pns donné 
de r~sullats effectifs, puisque " l'Aube 
NOU\'Clle " annoncée pur Roosevelt n'a 
pas réduit le chômage, n'a rien changé 
à lu situation du peuple et an rontraire 
l'Tnstruct.ion publique est dans une si­
tuation rie plus en plus (•rit l<1ue aux 
Etnts-llniA. 

La r~pnnse que Zilberrarh, membre du 
Commissariat de l'Educ.<ation l"iO\'iétique, 
faisait à Counts, il y a deux nns, est de 
plus en plus vraie. " Vous AoulignPz, dit­
il, 1~ 1•11ractère de classe de l'Ecole Pro­
grPsslvc, et vous appelez un changement 
total de ln soriété. JI est enrnntin de croi­
re que ln classe gouver11n11tt> nhnndonne-
1·a de plein gré ses privilèges ... Comme un 

petit hou ri;:eois vous avez peur de la 
Révolution prolétarienne, et vous cher­
chez un rerui.:e dans un " progn1mmc d'é­
duro.tlon audacieux et réaliste "· L'his­
toh·e 110 nous permet pas de c1·oiro à une 
révolution pat· l'école. Quand hicn même 
le 11crso11nel enseignant prendrnlt nu sé­
rieux Res responsahilités, il no pourra. ja­
mais changer l'état social. Tant que l'é­
cole n'adopt~ra pas le matérialisme clia­
lectir1uc <tni conduit au communisme, elle 
restern un~ proie pour le fnsri1<me '" 

Et c.>n effet, l'institution c"t moins li­
bre aux Etnts-Uuis que partout nilleurs 
peut-ètre. Ln répression joue ln-has nvec 
une pnrticulJère férocité pnrco que les 
ma1t1·cs sont des employés munkipnux. 
Depuis rcs dernières années, îe nombre 
des révo<'ntions, ou suspension est incal­
culnble. Le seul mot de " sovicltismo ,. 
est daugt•n•ux à prononrer IJps 111altn•• 
ont Hé rtlvoqu~s pour avoir seulement 
trou"é c1uelque chose de bien en Ru••ie 
A \\"nshington, Alice Wood rut suspen­
due de ses fitndions pour l\voir seulement 
répoiulu IL tirs questions poAfoes pat' un 
ét11clinnt sui· les événements russes et 
ajouté c111e probablement Io ro11mnJ11lsme 
couvenni! nu tempérament rnsse. li est 
absolument impossible de parler en clussP 
des évt!nemcnls actuels, des problèmes lo­
caux, à plus forte raison, de l'ritiquer le 
capitali•111e. Pourtant jalllais un maitre 
c?n•ervntc.>ur n'est inquiété. I.n presse, le 
cmélllu, ln radio sont à la Mlclc des gros 
bnnquiers plus qu~eu aucun pays. Et sur· 
tout le budget d'Tustructlon publique 
scantlnlcusement réduit. 

Le nnn1il1·0 de janvier 1934 jette un dé­
chirant cri d'appel : cc Sauvons nos éco· 
les ! :.>.:lOO.()(lQ cniants ont été mis hors de 
l'école ; :?.000 é<'oles ont été fermées, des 
milliers sont devenues tempo1·nh·es ; 
200.000 maitres sont sans tra\'ail ; un sur 
cinq de <'eux tJUi travaillent touche moins 
<tu'u11 ouvril'r. Des milliers truvnillent 
sans pouvoir Nte payés'" 

Nous vo~·ons bien que toute cette polé­
mique ~st pnrrailement inefficace ; que la 
situation fni!e à l'école et aux malt.res 
améric11ins ne peut pas être améliorée 
par l'émie seule : et avec Zilberfarh, nous 
ne \'Oyon~ là qu'une gymnasti<tue iritel­
leetuelle de petits bourgeois dilettantes. 

J. LAGfER-BRU.:-:O. 

1 111. l !ILtU lll!l ll l Hllll llllll l lll•IUll Ul ljl l·lj' l ll l !l l tl l l ll!lltl Hllll'lll l 

Abonnez-vous à ENFANTINES 
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R a d:io 

la ra~iopMnie ~an! ren!eionement 
Aujourd'hui que la T.S.F. commence à 

Hre presque partout d'un emploi cou­
rant .dans l'enseignPmcnt, nous pensons 
qu'il est utile de fni re ronnaîlre Jes ex­
traits du Rulletin ::\• i du OéUJlrlrment 
de l'lnstruclion publil(Ue de l'.\uQh a lie 
méridionale (Adélaï!I~). intitulé la ll11dio­
phonie dans l'enseignemenl, par Cl111·ence 
G.Lewis, secrétaire du llirect.eur de l'fns­
truction publique. 

::'\ous citons donc Pi-dessous le>< pl'inci­
paux " Facteurs ct>nlribuant 11 assurer 
il' succés '" tels qu'ils sont donnés sous 
lorme de conseils aux dirccteu1·s de l'en­
~eignement : 

1) Avnnt de décider d'abonner wle 
école, étudiez son programme et ~on ho­
raire, ses cnractérislil(ue~ et ses bt'soins. 

2) Prenez toutes les mesm·es 11~<'CSsai­
res pour obtenir Wle bonne récept Ion. 

3) Placez le haut parleur de façon 
que chacun des élè,·cs puisse écouler la 
leçon avec agrément. .. 

6) Veillez à ce que les cartes, ~péci­
mens, graphiques, etc., mentionnés dnns 
les brochures explicatives distribué~s aux 
écoles, soient préparés à l'avanl'e. 

7) Faites inscrire si possible d'avance 
au tableau noir les explications et les 
mots clHfictles .... 

9) N'oubliez pas que la leçon par 
T.S.F. représente une forme de coopéra­
tion entre 1m maitre qui se trOU\'e dans 
la classe et un maitre qui se trouve au 
microphone. 

10) Ayez soin d'obtenir que tous les 
élèves se servent de leur brochure pen­
dant la leçon, se reportant aux images et 
aux graphiques chaque Cois que le pro­
fesseur au microphoue les y engage ... 

12) Faites faire des récapitulations et 
des leçons explicatives, et encouragez Jes 
recherches et le travail pratique Indivi­
duels, ces recommandations s'appliquant 
très particulièrement aux leçons pnr T. 
S.F. do11l l'élément J?l'incipal est formé 
d'impressions auditives forcément fugi­
tives. 

13) Veill~z ,\ ce que les questions et 
les exerrices jouent un 1 ôle de premier 
plan dans la récapitulation des leçons 
par T.S.F. 

14) Souvenez-vous que le professeur 

qui parle à ln T.S.F. considère le pro­
fesseur de la classe comme son collègue 
et 11u'il sera heureux d'être librement 
conHullé sur un point quelconque du 
cours q11i présente des difficultés ; les 
critiques motivées, tant dos leçons que 
des brochures, ainsi que lès propo~il ions 
d'améliorations ù y apporter, seront lmu­
tement appréciées .... 

16) Obtenez ln. collabo1·ation et l'lnté1·Gt 
des enfants. 

li) Employc•z de bons appareils pour 
les auditions, semblables si possibles à 
ctlux en usage dans les 1uitres écoles. Les 
appareils doivent être d'un prix aborda­
ble, simples à manipuler, et capables d'é­
lever le niveau nuditi[ des réceptions. 

18) Organisez des visites régulières 
d'uu bon ouvrier sans filiste, obtenez ses 
conseils techniques et fait~s-lui inspccte1 
l'tip1mreil afin de le mnlntenir en bon 
étut. 

Hl) Encourugez les élèves à entretenir 
une correspondance régulière avec le pro­
fe5seur san~-fili~le et, en particulier, u 
\11 i envoyer des documents tels que rédac­
tions, notes de mélodies, etc. 

W) \'eillez ù ce que l'émettew' soit nn 
spécialiste possédant une honne pronon­
<'intion et des capacités pédagogiques, i• 
ce qu'il ait quelque exp~rlence de l'en­
scig11emen! et l(UClque connaissance des 
conrlitions scolnires, enfiu t\ ce qu'il nit 
étudl~ les problèmes particuliers à l'en­
seig1w1nent par T.S.F. 

21) Veillez à ce que le maitre de clnsse 
ne soit pas hostile à la 1·ntliophonie Mu­
cative et à cc qu'il ait une certaine con­
naissance des sujets traités. 

:!) Reposez la classe de la Ca.ligue 
encourue par une audition ininterrom­
pue, e11 fllisnnt succéder à la leçon par 
T.S.F. une leçon comportnnt du ll•avnll 
individuel. 

:?3) Demandez aux émetteurs de par­
ler lcntemenl eL distinctement et d'épe­
ler les mots clirticiTes, de trniler leur su 
jet avec suite, de récapilulel' à intervnl­
le~ réguliers les points printipaux de 
leur causerie et de s'astreindre à présen­
ter leur sujet aussi simplement que po"­
sihle. 

24) A la fin de chaque trimeslre, faites 
cil'culer un progl'amme clo11nant tous les 
détails nécessaires sur l'horuire et les su­
jets du prochain trimestre. 

:?!i) 11rga11is,•z, dans les ~coles, sur di­
vers points de votre circonscription des 
démonstrations de T.S.F. ' 
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!?fi) r-;11,.,~ •·z périodiqn~m .. nl un ques­
tlon11Blre fi tout<.'' les ~cules nbonnées .... 

!?~) \'elllez à ce que le~ leçons ne dé-
p11.11se11t pn~ une dur~e de 20 minutes, 
saur rn <·ns de circonsl1mrcs pa1•tlcullè· 
reA. 

!.Ill) Ohlt>nez du confl>rencler qu'il s'a­
d rc~~P nu profMseur de ln l'la!<Re pen<lont 
qn cuusPrle et obtenez du professeur qu'il 
eulrf' <la11• le jeu. 

:10) \'~ill~z '.' re que le~ nuclltion~ aeint 
lieu <Inn~ la salle la pin~ tranquille du 
blltiment et que l'acoustique en soit favo­
rable. 

QuelH s~ront les bienfait~ probables de 
l'introduction de la T.S.1''. à l'école ? 

... :!) La !'adioplionle peut êt1·e em-
1ilo~·éc à l'enseignemf'nt de branches 
pour lestp1clles il est lrnpo~~ible tlP se 
pn·•'urer un bon profe~sPur de clnsse. 

3) l,oL rntliophonie doil 11011voir secon-
1lel' I~• etlorts du 111·ofesse11r tir. ln classe 
e' ru11e11er les enfants a 1111eux lire les 
juUl"U.ltl). ('\ le~ l"e\ Ues, el r1. bC l"t:ll~t\ign er 
nu 111ovc11 de lineii et d'ctH') 1·lupédi•s. 

i) t:cs leçons par T.S. li'. doivent pous­
ser les élôves à discuter Je Hlljel u vcc le 
prolr••1'ur, 11vcc leul'S <'n111urudos et avec 
leur rnmillc. 

'>) .\ ln 1•urnpngne, ta rndlo doit con-
lrlhm'r Il nusrnenler lea occnsions de 
~·instruire. clc façon à diminuer l'inéga­
llt~ entre la ville et la campagne .... 

\Il) LI'~ postes émetteun dol\'enl avoir 
ln posslLlllté de recourir aux ~ervlces de 
11périnli~te11 distingués qu'n11c11ne école 
ne pourrnlt faire venir en p~rMnne. La 
rndlophonle pt111t ainsi procurer aux éco­
llPrf! l'losplration qui provient du contact 
avec une personnalité cllstin~uée. 

Seroice d'i11fomintion 
<111 llurf'llU Tnter11alio1111/ rl'E<111ralim1. 

Pour vo~ diitrihulioni de P1ix 
-+-

Notre collC"clion de 62 numéros d'ën/ontinc•. 
dan• lnquellc voua pouvez puiser les yeux («"rm6K. 

L'opuacule, 0 Ir. 50: la collcclion compll·tc. 
25 fr. (1nn1 r<'!mise suppMmento.irc) 

Numéro.. df' luxe à partir du n° 2S) aur tTèi 

beau pnpi<r: 1 fr. 
Livres d"enfanb écrits et illuJtrét pRr des 

enfant , tr~ belle r~liure: 

Livre de Vie .. .. . .. .... . 
A la Volette .... . ..... . . 
Les Amis de Pétoule . . .. . . 
Niko .... . . ..... ...... . 
Sauvagines . . . . . . . . . .... . 
Petit Paysan, album de luxe 

8 fr. 
8 fr. 
8 fr. 
8 fr. 
8 fr. 

de linos d'enfants . . . . . . 3 fr. 
Voyages (élé~amment relié). . 8 fr. 
Album de La Gerbe, reliés : 

1932 - 1933 ........ JO fr. 
19~l3 - 1934 . ....... 12 fr. 

Un jeu passionnant et utile : 
Le Camescasse, franco. . . . 65 fr. 

Gris Grignon Grignette, album 
élégamment relié, relatant 
les aventures de GGG à tra­
vers la France (à paraître le 
l 0 juillet) . . . . . . . . . . . . 10 fr. 

Offrez un abonnement à : 
La Gerbe .. . . . . . . . . . . . 7 fr. 
Enfantines . . . . . . . . . . . . 5 fr. 

ou à ces deux publications: 11 fr. 50 
A l'occneion des Dislribulio1u Je f'rlx, pour 

aider no1 ndhérents è nous ré~erver leurs com­
mandt:a, nous leur conscntiron, unr umisc de 
20 ù • 

C.E. L. 6 T 
ONDES DE 20 A 2.000 MÈTRES 

Super 5 lampes plus 1 lampe anti-fading. Changement de rl'équcncc 
pur lieux lampes dout 1 penthode. - Mo~·ennc fréquence pentho(le. 
Détection par binode. B11sse-fréquence pnr prnthode de 9 wntts. 
Commande unique. Grand carlran rectangulnire horizontal, éclairé par 
lransparence par lampes trnceuses, gradué en longueurs d'ondes et en 
noms de :;talions cte 20 111. à 2.000 mètres. Contacteur quah'e position:;, 
chaque position correspondant à un huhlot illuminé par une lampe tic 
couleur el permettant le ri;,Jérage immédiat lie la position du contacteur. 

Prise de pick-up. Adaptation aux diverses tensions du secteur. -
lluut-parlcur ortho-dynumiqur Brunet, ete ... 
PRIX COMPLET EN ORDRE DE MARCHE ..... 1.900 fr. 
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Jou1~11aux et Revues 
Reuue de la Prcou Pidagogiquc F rançai.e cl 

itranrère. 
Poar répondre ou dé1ir de nombreux lecteur•, 

noua publicron•. fan prochoin. a.ne rcouc de la 
prcNo p~doR011iquc qui donnera anc idée du 
contenu dc.1 dltJcn journaux et de.1 qucation• 
pédagogiquct qui y .sont agitées. Noa camara­
des pourront J•ailleur• demander communica· 
lion dea numdro1 contcrtanl de.s article.s qui Ica 
int6ree1tmf. 

• • • 
Noua eontinucron1 comme cette année notre 

criuquc copieu•c et •érieuse des livres de pay .. 
c.holo«1~ et de pédaw:oaic récemment édité1. 
Noua. avona pu Faire de la bonne be.ogne cette 
année par la con1titutlon d·un important comité 
de lecture. Noua faî.ona appel à tous les cama· 
rade9 qui dé1ir~nt lire quelques Jivrcs nouveau.x 
et noua en edrcuer un compte-rendu. Noue 
pourrione faire dea envoie intéressants pendant 
lca varancee. 

Les livre1 reçut en 1ervice de presse restent 
à votre di1po1ition et peuvent être communiqu6a 
eur demondc, fraia de port A votTe chaTQ'c. 

• • • 
Comité d'Action antifo.sciste et de vigilance : 

La jeune.tao derutnl le /asci1me. 1 franc. 
Adhéroz nu Comité Rivet-Alain-Langevin, dif. 

fusez Ica brochurca. 
S'adrHtt'r à Pierre Cérôme, J3, rcc Molitor, 

Paris, 16". 

• • • 
VOKS : L<. ocicnc~ dan• /'U.R.S.S. 
Une trèe intéreMAnlc brochure que noua pour· 

ron1 faire adrONer aux camarades qui noua le 
demadderont. . . . 

Le Jardin d .. 881 .. (numéro du Ju juin 1934), 
a reproduit en partie notre texte Le• Lot.Jée1 
(• Enfantine• • de mai). 

Nou• rccomnu1.ndon1 à. nos camarades de do· 
mo.ndt>r qtu•lqut-" apéc:imcnlt de cette revue dnn11 

~~~~~~~~ 

laqurllc il.a pourrajent puiser, sur I:\ vie de• 
bêtCJ. dr!I do-:umcnb intér~~nts 

L·abo011cment. 20 fr. Ecrir.,. 165. boul.,vord 
Hnullamann Paris.&'. . *. 

L'Œuorc. A daverses reprises, dcpuia quelque 
teinpt. cc JOUtnol publie dana aa pRQ:e • La 
jeune••c a l'œuvrc '· de$ extraits dt· no• div_t"r ... 
ac• public3tiont d·cnfanl$. Les texte• reproduit•, 
quoique trouquéa et parfois légèrement dHiau .. 
ré• n ·en constituent paa moins une cxct'll<"nte 
récÏnmc qul révèle À de nombreux leclcurs l'e"i1-
tencc d'une Httéroturc dont ils devjncnt le chnr 
me et roria!nalité. 

• •• 
Vcr1 fkole adiue, numéro de juin 1934. F. 

Ouboia y commence uoe étude 1ur la quc1tion 
de• c.-ntrett cl'intbêt, que noua tuivrona lrèt at .. 
tcntivcmcnt. Le 1uccèt: de noue expérience né~ 
C<".Mile ~n dfct une révl$ion radicale de la con~ 
ccption .cola•tiquc des centres d. intérêt et une 
rénction contre la déformation, par récole tr• 
ditlonnelle d"une idée féconde que noua ne de .. 
von1 pu laistJCr détourner de a.C" butt. 

• • * 
Monde. numéro du 22 juin 1934. publie une 

répoutJe de Frein et à 1' enquête : Si ln guerre 
éclnwit .. • •• 

Numéro 1péciol de L·ILLUSTRATION : L'.,n 
/ont, numéro du 26 mai 19J.I : 10 franco. 

L'enfant, question d'actualité ) Si on veut. 
Le événcmcntt de ces derniers moia mettent au 
premier plan tous les problèmes intlrCflllnt lo 
jeunca.10-

Maia l'enfance n·cst pas encore la jcuneuc 
et ('n cette période de brutale économie, les fn,i ... 
bles 10nt normnlcment sacrifiés : l"enfant. faible 
entre Ica faible.s. pâtit plus qu ·en toutes autro.t 
périod~ du détordre économique, sociRI et Poli~ 
lÎflUC. 

Il y o cependant quelque chose de chnngé 
depui1 le début du siècle : l'autorité •• r<lîichc . 
exagér6ment parfois, dans la famille : de plu• 
en ph11 l'enfant devient r nmi. le camorndc de 
l'adulte cl cette tendance conquiert auni l'6colc 
où 1' Aducnteur 1e rapproche de &el élàvea. cher .. 
cht- à 1c~ comprendre. à les aider. Oui. l' enf1mt 
est en tro.in Je conquérir la place qui 1ui revi,...nt 
mais son triomphe véritable ne vicndna que le 
jour où il ne sera plus écrasé économiquement 
et phyaiologlquemcnt, où, comme en U.R.!i.S .• 
la eociétê fera Ica sacrifices néc.essairca pour que 
,.e développe.nt harmonieusement Ica géniEntW>~• 
nouvcllca. 

L'album ne manque pas d'intérêt : Une ré· 
tro1pcctive du costume par Je.boune. l"cnfancc 
f't 1c1 plni"IÎf"S. de S. Ratel~ ce qu · qn ne doit plus 
voir, nrtide sentimental de Y. Sarcey. illuttr6 de 
photOQràphiea saisissantes sur la miaèrc prolét.o, .. 
riennc, un coin lutte de claHe o.doucie par 
unf'! phrn1t6ologie humanitariste, le acouti•mo, 
chnneom1 d'autrefois. les jeux qui meurent. lOu· 
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tes étudee lux.ucutemcnt et excellemment illu1 .. 
tréea de document• oririnoux. 

Quelque• aperçu• sur l"cnfant A l'étranger, et 
notamment dan1 les paya qui ont remué la jeu .. 
n...., : Italie, Allemagne et U.R.S.S. L'étude 
de Schrciber •ur !'U.R.S.S. notamment, docu· 
mcntée et objective, illustrée de photos eua-ae.,. 
tivc., donne une idée précise des efforts faite 
par la Révolution aoviétique en faveur de len· 
font. 

Si j'avaia une critique à faire à la rédaction 
de cet album cc aerait de n'avoir leisté aucune 
pl•ce à I• p6dogogic ni à la vie ecolaire. Il y 
a bien quelques courte articles sur les jntdine 
d'enfnntt et lei écoles matcmcllca françoiaet, 
maie rien ab-olumcnt tur l'école aux degrés aui· 
van,., de 7 À 13 ans. Qu'il n'y ait peut-être poo 
det mcrvcillca A signaler dans le domoine offi .. 
ciel, maie il aurftit été intéreasant de mont.Ter 
juttcmcnt comment 1' e.t poursuivie aur le plan 
ocohiirc ccU.. libération de 1' enfant dont lce do­
cumenta nous montrent l'évolution sur le plan 
du c:~tum'"" et do l"habitation notamment. Noua 
craianona que Ica auteura, préoccupd surtout de 
leur dicntèlc bouraeoisc, n'aient rien trouvé 
d'intércuant à •Ïpalcr dans la pédagogie dct 
lycée• et collè;ct. En effet. Mais l' cnscipcmcnt 
prima.Îr(", malgré ta mi.sère. ne manque paa d'i­
nitiative• hnrdics qui méritaient les honneura de 
cet album. 

Noue ne reprocheront pas à cette publication 
de n'avoir gu~rc montré que l'évolution de l'en~ 
fant riche : le co•tume, l'hobitetion du bour-­
geois, les jeux cl 1es chants des bourgeois, le 
ecoutismc des bourgeoie. IJ y aurait certca une 
oeuvre paaaionnanto à réaliser et qui montrerait, 
en face de cette évolution, la persistance hallu­
cinante de la mitère dans les milieux ouvriers, 
la tradition prcf'l.(Juc immuable des guenille.a. 
celte mitè:re det corpa dont noua n ·avons ici 
qu ·un Aperçu. Cc aerait là une œuVTe lutte de 
cla,'C9, qui tcroit, héla.a 1 une œuvrc de vérité 
plus que cet album tTop éclectique, mai• qui 
serait trop eugacstif, certes. 

Tel quel. l'a_lbum vaut cependant ses dix 
francs. 

• •• 
C. FREINET. 

Le cnhior d'octobre 1924. des Humbleo, !ut 
consacré à Uno anthologie contre la guerre (de­
voir• choisi.a) à l'ue.o.ae des enfants des écoles 
primnirce. Ce cahier comprenait des moximca, 
dco lcxleo cho/1i• (leçon• de français et dict~ce), 
des ll!cturc•. det r'-citotions. des exercice.a àe 
calcal el de chant. Il formait un manuel indis· 
pensable pour la commémoration digne el pro-­
pre de la boucherie internationale de 1914-18. 

Les premieq tirages (3.SOO exemplaires), com· 
pl~tement épui.&, et l'intérêt suscité parmi le 
corps enteignant et le public par cette tentative, 
rendent inditpensablc une .. éédition de ce petit 
manuel. La nouvelle édition - rc1'ue c!l ouR­
mentéo - le fera r été prochain sous forme 
d'une plaquette de 132 pages. 

Le prix de vente du numéro sera fisé à cinq 
Jronct. (Prix de souscription : trois francs ju1 .. 
qu'ou lor juillet eeulement). Par commande de 

SO rl au.dcuua. nous les cèderont au prix de 
rcvit:nt calculé d·après la facture de l'imprimeur. 
il ne députera pa..s deux ha.na 11 le tirage c•t 
a11e:z important). 

A 1' UN(JC des ayndicats et groupcmcnt.t eimi .. 
ll\irc1 qui voudraient en assurer le service à toue 
leura adhérents, en remplacement d'un numéro 
mcn•ucl de leur Bulletin. noua ajouteront ara .. 
tuitcmcnt 1ur la première page de la couvcrtu .. 
rc, toute• 'indications qu'il leur plaira de nout in .. 
diqucr (titres de bulletin. adresse, etc ... ). 

AdrcHcr les commandes avant le 31 juillet 
19)4, dernier déloi, à M. Wullcne, 229, rue do 
Tolbioc, Pnri11-Xfll. 

Livres 

C. Dévaud : Pour une école octioe •don /'or· 
drc cltriticn. De.déc de Brouvcr. éd.. Pario, 
IS franc:.o. 

Noua avions, il y a deux an.s. loué ici même 
une étude conJ('iencieu.se et objective de E. Dé· 
vaud eur l'éducation soviétique. L'auteur, quoi· 
que ca.thoHque. ave;it fait un effort méritoire 
pour juger sainement. san• parti-prit. 

Ocpuie. E. Dévaud a été mêlé récemment à 
une controverse avec F'. Dubois de Belaiquc, 
notro -Dmi Mnwct, Ferrière, controvcrtc A ln· 
quelle noua n.vona participé par notre article : 
Sentiment ou fechnique. 

C'est t\vec une extrême curÎoaÎté que nOUt 

ouvrions cc nouveau livre qui nout parai11oit 
une aaacure. tellement l'ordre chrétien ett op­
poté à ce que nous c.royona être la conception 
v~titable de l'école active. 

Mai.a le.a catholiques ne manquent pas de rc. 
IOUrc~ et noua l'avons signalé dan1 det criti­
que• antérieures : ils connaissent au euprêmc 
dc11ré l'ert de résoudre, par leur vcrbia11c, le. 
problèmco les plus dilficilce à plier à leur doc· 
trine. Nou.1 l'avons vu par la lecture du liv1c : 
l..a ocicnce mène·l-elle à Dieu ~ Le livre de Qé. 
vaud en eat un nouvel exemple. 

Ccrtc1, pour la critique de l'école et de 1'6du· 
cation octuellca, Dévaud se rencontre avec noua : 
l'école neutre n'a aucun but à offrir A l'ectivit6 
de l'enfant. « Il ne suffit pas de déc.Inter que 
l'enfont doit êt:re actif. il faut indiquer vert 
quoi il doit diriger en fin de compte ton o.cti .. 
vité cl quel est le bien qui mérite qu'il agis.se 
cl 1' efforce et persévère •. 

Certe1. l'école ;).ci:Îvc n'a pae encore parfaite· 
ment défini ea technique : elle ne l'a pu pu 
juaqu'à ce jour tant qu·ellc a évolué dan• une 
eociété farouchement individuali.ic, où la con· 
c:cption d'intérêt fonctionnel riaque en effet de 
ne 1e.rvir en définitive que l'éaoïsme hypcr1ro­
phié. Mait nous plaçon.e, nous. 1' école actave 
populaire dan• aon vrai cadre aocial de con ... 
uuetion collective. de poursuite d'un idEal bien 
plut dynamique que ks conceptions rf'ligieutca. 

Seulement. il y a, dans la conception de l'éco­
le active, quelques principes qui heurtent r et­
prit chrétien, ou plutat l'esprit clérical et que 
M. Oévaud, comme aes coreligionnairca, voudroit 
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bien ~Jimincr pour pouvoir moderniM:r la vieille 
pédagog1c c.otholique affreusement réactionnane. 

Quand on invoque la ralaon pour combattre 
hl rell;lon. on vous prouve par d·habilca déduc­
tions que la raison humaine cet mineure et im~ 
pui1"antc. Mnis si I' éc:olc, délni1tnnl 1n • rai~ 
aon •. veut éduquer 1' enfant ,elon tes tendan• 
ce11 nf\turellcs. alors la pédagoscie cothoHque foit 
r1ppel à la raison et à I" effort. • Scu1c. Io raison 
conçoit le bien auprême de l'homme : seule elle 
11:"it cc qu1 convient à chacune dei puÎ8$anccs 
psychique.a mférieuru et ju.qu'où elle.a doivent 
•uÏvrc l'inclinalion qui les meut ~ Cor M. Dé. 
vnud t.c fait fort de • d~tf'rminer I& nature 
d'un ètrc. ln fin à laquelJc elle c.st de• tinée 
et I" otllronce qui r y porte • . c· cet, pcneons--nous, 
une arande présomption. qui fau•ae d 'avance 
toua lce mi.&0nncmcnb de notre auteur. 

D'autant plus qu ·avec cette • roison • il sera 
focâl>e do justifier r autorité. L'enfonce ne la 
po11ède Pl''· neture11emcnt ; elle n besoin de 
)"aide de l'adulte pour penser et aair ... 

Car on comprend bien que 1 'ég:liac ne peut 
1'accommodcr de cette liberté de l'enfant à l'écc>­
le octivc. Il fallait trouver une jua1ification de 
l'autorité. L'abbé Dévaud y a pourvu. 

Et. comme ail n'avait rien compri1 aux fon­
dements véritables de !"école active, E. Dévnud 
1ub•tituc à notre conception de l'intérêt, la con· 
ccption traditionnelle de cet intérêt scolaire que 
•ue.cite Io maître qui sait pnrler aux enfants et 
Sen foire aimer,: à la liberté, il eubatituc l"obéis­
aoncc c ra.i1onnée • : au travail libre, létude 
imposée, mois acceptée. 

Noua n'entreprendront pa1 ici Ja réfutation du 
livre tout entier, réfutation qui devrait se faire 
paac à page et demanderait un volume. Nous 
avona voulu montrer seulement que ; ou bien 
M. Oévaud n"a rien compris aux fondements \ré· 
ritablce de l'école active, ou bien il 1·cat rendu 
compte lui-même qu ·il ne pouvait adapter cette 
écolo à l ordre chrétien sent en oltérer profon­
dément lce principes enentiela : il n cherché 
nlora dce raisons, il a torturé det textes. avancé 
dea formules. 

Pour dire totalement cc que noue pensons : 
noue croyiona M. Dévaud plut subtil pédago-­
suc et pl~ libéré de la tradition cléricale et 
nou1 éprouvons une désillusion re;rettable à le 
\·oir contribuer à cette déformation catholique 
dco effort& humains de la péda;()$ie nouvelle. 
N'attendont rien pour notre li~ration de ces 
hommes dont le rôle semble être d'enchainer et 
d'asservir nux vieilles trodition!I let élémen~ hos­
t ile• à la 'uprématie jalouse d'une église dont 
noua no pouvons pas oublier le r8le hypocrite, 
inhumait\, tmtichrétien. au coure de ln dernièce 
guerre. 

C. F. .·. 
La R,;diodil/u<ion et la Paix (Collection: Dos­

sieriJ de la Coopération intellectuelle) .• Société 
dei Nations. 2, rue de Montpenaier, Paria, _2.. 

Ouvrage contenant le rétuh.at des trova11x 
du Comité d'experts, examinant Ica conditions 
nuxqucllea devraient répondre les ententes rela· 

tivcs à la radiodiffusion pour opérer un vé.ri· 
table rnpproc.hement entre les peuplce. 

On y étudie : 
1) Quel pourrait êltc le contenu d'une con· 

vention universelle ou tout au moina européenne, 
et comment véri(ier autant que poNiblc les 
émi11ion11 d'un coJ"tlctère intcrnntionhl. Ptcrniè· 
ree mr-.urce préocn tioc.s e t répreasivce le Cl\I 

~chéant, droit de réponse annloguc à celui 
connu d4n1 la presse. Examen prbiloble des 
manuscrits et, 2•• mesures positioea : matières 
à diffu~r. folklore. culture littéraire et muai· 
cale. développement dan• la jeune•-.c de l'e.a-­
prit de compréhension mutuelle entre le. peu· 
plco, etc ... 

2) Dent quelles mesures procéder à dct en­
tentes régionolca 1 

3) Action professionnelle des uaociauon11 in· 
tcrnntionolce d'entreprise de rndiodirfu1ion . 

4) Questions qu'it conviendrnit de régler ? 
l'intérieur de chaque Etat au moyen d'inttruc­
tions ndrc!lftl-c1 par Je gouvernement aux entre­
prises de ra<liod.iffuaion. 

La z ... partie du livre est consacr~e aux étudct 
fourni« par Ica per90nnalités compétentct d'An· 
11letcrrc. d"Allcmaw>e- de France. d"ltnlie, de 
Norvège et de T chéc.o-Slovaquie. Cca étudca en­
visagent ccrtaina points ipéc:iaux: poatca fron­
tière•. mc11.Gaea adressés au public d'un ou de 
plusieurt pny1 étTnngcrs, et nux minorit& habi .. 
tant cc.11 paya: radiodiffutsion intentionnelle de 
fausses nouvcllca suaceptiblea de troubler gra­
vement lcB bonnes relations internfttiono.lca: rCb• 
ponaobilité légolc des po.<Jte& émeUcurti, mcsurea 
préventivea. réprep ives. concorde.nec dea nou· 
vcllea du jour dane les différcnta paya. 

Une annexe étudie enfin Ica pointe auivantt: 
commentaire1 de! événementt de la politique 
mondiale, et eneeignement direct dct buta de 
la Soci~té det Nations. 

• •• 
M. LALLEMAND. 

La Mai1on de• Borie•, - pnr Simonne RA-
TEL. Libmirio Pion , Paria.- 13 Ir. 50. 

Cc bcnu livre devrait être dl\ns toute.& les 
biblioth~quea de parents et d'éducateurs, car 
sous la forme trèt agréable d'un roman, il 
touche aux problèm.. I« plus prolond.t de la 
psychologie. de la morale, de !"éducation. 11 
nous charme par sa forme infiniment poétique. 
il nou1 émeut p-.r le ttagique d 0 une 1itu.ation 
sans Î-SIUC dans Jaqudle se débattent des per­
sonnaHtéa d'une grandeur rare, et il est en 
même tcmp1 pour noll.9 une grande leçon de 
pédagogie. 

Dana ln Moison des Borica, sous une oppo­
rencc de cul me vie bourgeoise, un conflit jns.o· 
luble met aux prisct M. Du rraa d'une pnrt, Mme 
Duno1 et set lTois enfanta: d'autre port. Le 
phe. autoritoire, ébloui par son intelligence. 
animé d'une c véritable démence de jalousie •, 
a d'abord tâché d·asserv1r l'exquise créa.lute 
qu ·est ~1mc Durru. puis a conçu une haine 
farouche contre aes enfant.a (sunout contre eon 
fils) parce que Jeur mère dévertc aur eux les 
trésors de ion incffab1e tendresse et de eon 
infatisable dévouement. Cette étude de la i•· 
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lou~ie, plf'int- de naturel, dans la.quelle nou• 
vo)·on1 dr..s prüts incidents entnainet de véri· 
tabl("s c::r~ trag:aqu<... fait reaaortir avec une 
vigue-ur MAa'salr•lc le beau visage d'laabelle: 
être- d'une 1rnt1bihté déliclcwc. d'une Jnrt.:c 
compréhens1on, d'une parla.ne droiture et d'un 
e<>urag .. aurhumnin quand iJ 1'agit de la sauve. 
gardt- de aet: enfant•. 

E.t lon OC'.' peut évoquer Io. mère snne voir 
&urgar à •1' côtéa le. tToi1 tête$ channantce de 
~tt cnranta, CAf 1 ils aont unis Ct .téparé1 comme 
le. globulett du 1nng •, chacun avec leur en· 
rnct~rc d1ffét<'nl et leur gronde tendresse mu· 
lur.llq: il y n cnti eux une c e.spèce d'orche1trn· 
tion magné-tique • qui leur permet de se com .. 
prêndre du rcaord. 

De. P•Re• vraiment ~mouvantes abondent, 
OÙ J' l\Ul~Ur OOUI rait explorer l'âme en (antÎn(!' 
d'une raçon ti poéhque et ti naturelle à la 
loll. que ,.maia cnc:ore noue n' avion• trouvé 
dan• un roman une p"yd1ologic plus fine et plut 
vra1e dr. rt"nfont. ~ous y voyons comment son 
ima~anah()n •i riche pe:nonnific tout, anime 
cout, ~tabl1t des N10CÎ3tion.1 qui pcu·\lent noua 
parainc bi:tarro et qui lui tont toutes naturel .. 
le.. Ncue y voyona ausai comment l"enfant peut 
prendre I& vil°' au téricux maJgté aa naîvet6. 
quelle• profonde• répercuuiona utt mot d'a .. 
duite peut twoir 1ur lui, cc don de merveilleuse 
intuition po.r l~ucl il tcnt tant de ehosct: inex­
priméet, et l'ingéniosité nvc;:c laquelle son aub. 
conscient ae mnnifosle. 

Mai' tuttout pour nous, éducateurs, ee livte 
nous intérc-11io pnrcc qu'il constitue pour ajn1i 
dire t:n document A la 1iloire de l'EduCAtÎon 
Nouvcllf'. C"t l11obcllc "'•t en même temps qu'une 
mère admir"blc et une dignè Cpouae, une par­
faite i:'ducatricc. Tendis que le père ordonne. 
affieh~ dM1 rt11lcmcni.. distribue des repro­
ches, dtt claques, dca vexations. sème la mé~ 
fiance, la haine. ta teneur, elle &ingénie à 
édifier pour M:9 enfont.s un c refuge de paix. 
d'harmonie •· Tnndit qu'il étoufre chez. eu.x 
toute •Pontanrité elle cherche à faire épanouir 
leun tendance• créatrice1. Il let confond et lc11 
alace por '°" attitude méfio.ntc, elle est tou­
jours une confidente bienvc.ilJante à qul l'on 
peut ouvrir ton cœur. Comme il a eu une 
enfance aâtéo par la peur, tyrannÏAéC par UOC 

arnnd'mèrc éwoïstc, il croit éduquer en tyran ... 
nisant. fi ne I crnit de aet enfant• que des pen~on .. 
nalité. vultairca, du vlolents ou des hypo· 
critc:t, elle en fera c dca petites lumières • , et 
pour cela c elle emploie des moyens lumineux. 
confiance, amour •. Avec quelle douceur clic 
calme lu inquiétud... oouloge les petit. et lea 
gutnd.1 chalfrÎn1 I Comme elle trouve toujours 
moyen d'aplanir let difficultés t Jamais un re-­
proche brutal. mala une façon affectueuse et 
ferme d'oppoMr un uaumcnt auquel l'enfant 
ne trouve point de réppnse, de donner dea 
conaeile ai loaiqutt, ti bien pesés qu'on eat 
oblist! de lu auivre~ Pu de condamnation à la 
légère, mai• hcnucoup d'habileté à dé.couvrir le.a 
CAutc• d~tcrmlnbnte<il, Jamais une moquerie 
ou une vexation, maie une délicates.se remarqua­
ble dnn1 la façon de montrer que l'on a mal 
ngi. Aucune défcnee précise. mais un soin 

con•tant à éviter le• c::ontac.t.s mauva1a. Elle n 'nt 
1>0urtont P&• une mère aveugle. maie aa pt'r... 
1ucac1t~. doublre d·une intuition rf!marqu"blc,, IÜi 
pc-rmC"lltll de corri~cr. de sublimer let mnuvi111ia.ca 
tendance-a de ~ enfants. 

Nou" ne ~mmct pa..• étonné. que le phe 
avc:ic 90n égo·asmc. ta violence. • brutalité qui 
pourroit aller ju'\<lu'au crime, apparaiMe à sc.s 
cnfont. cornmc leur farouche ennemi et que le 
~rond calme, ln dignité d'Isabelle, ion oubli 
dt" 80Î, i.on 1ublime amour maternel soient pour 
t"U"< le rcfugt' et l'exemple. 

. 
* .. 

J. L.U. 

André DEMAISON : • D'aul«• b6k• qu'on 
oppcllt: aautJagc• • .- Les Ecrivains F ronç"ia, 

Quclquet acmainea avant de lire ce livre, noua 
avon1 vu au cinéma un film sur Ici animaux 
de la M\'anne eoudanaise. film bien imparfait 
au kna technique. m::Us documentaire exccp· 
1ionnel parce que pris aur le vif. au prix de 
mille denqen. par deux explorateun audftc1eux. 

Nout aonaion.1 alob au livre <:le Demaiton: 
c l..t" Livre da bêtes qu ·on appelle aauvagc. •. 
eux belles pages sur Aouarâ-la-lionne et Tan• 
!'Antilope. 

Dtm1 cc nouveau livre. l'auteur ne ac r~pète 
pM. 

Une • hâetoire de lions •. comme diroit Ma· 
rius, cat l'hâstoiro principnloe de l'ouvrnffe, sous 
Io titre de • histoire de Princes •. Curieuee doe· 
tinée de deux lionceaux élevés ;u.&qu'A l'hge 
adulte. ou prcaque, pu la femme d'un Déléau6 
du Couvcmemcnt. ~ animnux tout en vwant 
en liberté. lattachcnt à leur maitrcuc, lui mon· 
trent leur attachement. et cJle ne •'en sépare, 
bien à revrct. que lorsque .on mari eat nommé 
dan1 un poatc éloigné. Expédiés en Europe. il1 
khoucnt dan• une ménagerie, mai.t chez un 
dompteur qui aa.it Ica comprendre. 

Toute• Ica autres hia:toircs sont au..i int~­
rcunntCll. 

Oemaiaon ne 8 attarde pu seulement à dé· 
criro. il étudie profondément 1C9 animnux que 
l'on appelle sauvages: il nous monttc leur te:n· 
aibilité, leur attachement è qui aait let: *Oiancr 
et lee comprendre. et nous les fait Aimer. 

Le 1tylc est ~dnpté au sujet: sobre, cloir, "im· 
pie, précit. Dcmaison est certainement à l'heure 
octuollc, le rnciJlcur peintre de cette vie de la 
jungle. 

De nombreux extrait.a de cet ouvrage peuvent 
être utili&é. dans let dastU. Les plu1 ;rands 
élève• peuvent le lire. et il e1t certain qu'il 
leur plaira. 

• •• 
C. d'ESCHEVANNES : PASTEUR. Sa ui~. 

aa foi. ton œu"rc. - Collection Je sème •. 
P. Téqui, éditeur. Paris. 

Le• biographies d'hommes illustre•, Ica "ic• 
de h~ros plaisent généralement aux enfant•. La 
vie de Pa~tcur est un bel exemple d'amour filial 
et frut~rnel. de travail. de dévoGment et de atîm· 
plicitê. Les découvertc..s de ce grand snvnnt ont 
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joué un tel rOlc tant au poinl de vue- 1cicntiliquc 
CjUC médical que ~n œuvrc ne peut être ;gno­
rêe. !'\ru. élèvr. ont depui ... longtemps, dans leur 
bibli~thèque. l"ouvra~e de Lomont 1ur Pa~lcur. 
ouvrage t<crit !'pédalemrnt pour eux f'l bien à 
leur portc.~f". 

Ici, l'aut"ur:.. un autrf" hut. 11 eunyt" de mon­
trer le iJand réconfort q ur P-uteur " r)u:~ d"'.-is 
.a religion, eoit pour Io conhnuit~ de r (·1c :L. 
.oit pour ... upporter les f'nnui~ et le~ é12reuvC1' de 
"" vie. 1\ crt cHct. lea c it.nlions sont nombrcu· 
&01, et ccllu qui ne corl"tlpondenl JMI tovt à 
rBit à J'c&Jl\'l que l"on " voulu donner A l'ou­
vr•ge. 'M>nt commcn~ca de façon fort utu­
c:1cuac. 

\-oiGt, par exemple. un PG"'3gc tiré d. un mp. 
port du docteur Rou:ic: -

c Choque •cmaine. Po111tcur ven.t\it donner la 
direction el 11uivrc les llnvnux. Dèi1 le grand 
matin, vh1il<" oux paret dei moutons ~pore sur 
ce vaste platceu de la Beauce re~plcndi-.ant 
90us le 90Je1l d'Mût. LA jou1oéc était h1c:n rcrn­
pltc et combien était 1ntéreaeantc et ,,.Juta.ire 
çcttc bactér1oloa:ic en plein air f 

• Lea jou..-. où Patttcur venait à ClutirU'Cll, le 
déjeuner Uf' durait guèrf'. Le Maître. immobile 
près des burlècee. rea:ucla1t Jcs lot• en cz.pé .. 
nenc:c avr-c CC'."ttc attention .outenuc à loqueUc 
rtc:n n 'écliapp.a_1t. 0e. hrurea. dul&tlt iJ iUi.vait 
des yeux un mouton qv 'il Jugeait malade. 11 
inte.nogcait fernuer et a.crviteu111: il tenait tou­
,t0un compte de l'opinion dca berg;e;-n qui. À 
ceUJoe de leur vie .olitalrt·.. deviennt-nt MOuvent 
dr• obttrv.-teurs sapœs •· 

Citation execlliente d fort lucn cho.,.•c::. m".i, 
l'auteur • uu bon d'ajouter : 

• Comme il avait rai.on J Les tim1>lr<t, les 
humble., eaux qui vivenl 1>rèe de Io nature. c'ctd­
à-d1rc pr~,. <lt• Dieu, 9Cmblent pa.r{oi• hvo1r un 
don de • dt'11bic: ""'\le • 4.fU• éroone lot": c1t.Jdms 
vol..ges ec prdentieux 

Nous avon11 été. dan• ootrc: cnfonœ, berger-, 
nou.s avoJ11 vécu dar1t1 1~~ chumps et dntt» les 
boit. nou11 avons fait de11 multi1ude• d'obtcrvo· 
lions trur- !t-• anun.au.a el •Ur j(S planles dont cer· 
t.einC. OOU. R"'VÎcnncnt .c;U\o'êOl à fa mrtnoire, 
m.ai.t ee n °ht alircm.êrU 1:u.... parce qut" noua 
étions • prè-.. de Dieu • 
L~ réceplion de P.u~ur • l'Acadé;mic I· ran­

c;.alM:. pAr Rt·mm. ~mc:l de cittr quelque. ~· 
aàQ~ du di"t('ouq de cc drrn.cr et dr cottclure.: 
• Toua Jeux IOftt morlt. ~Rneur f. Je- croyant 
cl I.e ~pttc1ue. Plaignon• cc dcrn&crl Que te.-­

t.cra•t .. iJ d'un Rena~ de '6(' .oc.tise. et Je .ecs 
mensonges. dan!i qudquc,·11 aaècJ~) Rien. Mais 
le. 1mmua.blC1 Vérit& t:I, J.ns Uh domaine plut 
m~. lot dévouvettc.· d'un Pa.leur, tcront 
tou10urs debout. 

o· accord: le. découver1e.- de P.astcur 10nt 1m­
morteUct et À juste titre: mAis i· nuteur • • avnnce 
bien témérnircment en traitunt l'œuvre de Re· 
nnn de • mt"naongcs et d,. 11ottises • et en Jui 
prédisant "U"-li déli~tc'mm~nt roubli Je plull 
complet 

P08teur crul ckvoir m0t1lrcr <>on p.atriotl..mc 
en renvoyant le diplôme honorU cauao ck- 1 ·uni­
versité de Boun. Plus tard, il refu!l'e l'Ordrc du 
Mérite. Le foit est rdoté en ces lêrmc11: c. Pas .. 

tt"ur eut encore une fois l'occasion de [c.ire 
preu\'e de patriotisme. L'Aiiemand. touj<>urs 
audacieusement fourbe. lui offrit l'Ordr(' du 
\1énte. D'un ae"te courtoia et indigné. il rdu.t-a 
aan~ commt"ntolre. • 

Nous auui. noua nous nb!Uiendron8 de tout 
commentaire. Ces quclquea cxtroits suf'fi11'"nt à 
rnontrer J' e~prit et la tendance de t• ouvrage . 

.A.)01..tons qut' les travaux de Pasteur -t0nt 
~crupulcuscment décrits. touvcnt avec une abon­
dunce cfe terme technique.a qui rendent la lcc-
1urc pénible. 

Nous ignorontc ai ln c0Uec1ion • Je Sèmt • est 
d(· .. tiuée aux: enfants. En tout CAi nous ne met .. 
tron jamaU cet ouvrage entre leurs mains 

• •• 
Hoger OF.. VICNf. : c/euno Chef .. 1/)ont 

une imprimerie). - Co11ection c Les Jt-une"' • . 
1-ee œuncs rcprétcnt3.tivca. 41. rue de Ve(tiu .. 
girard. Parit. 7 fr. 50. 

A dix huit An•. Rolond Gerbier perd ubi­
t~ment son père, directeur d'une importante 
ÎmJ'rÎmerie. JI n.hnndonnc do briflnnlet ~tudce 
pour ~e con111ncrc1 à J'e:xplountton farnilinlc. LA.. 
chc- pour laqudlr il n 'eM nullement prt-poré. 
l...a tra!u.aon d'un onde. aa.c>cir de 110n pcrc. 
nu;tmcnte lea dilficullb.. 

Roland. prend deux ddurmrnfttionB : 
li va d'nhord apprendre totalement ton 

métier d' unprimcur : 
Un conteil d'cxploit.·uion élu pal" ka uu. 

VtlCt • duiacrA cl aèrera Ja tnal!JOn ju..qu'au 
jOUt où il aeru C4lpablc de aueciédcr- à son père. 

Cç tont là. deux partie. intcre.a.antc$ de l'ou .. 
v1ua<'. 

Nou• uasiston• à J'apprentia ... gc de Roland. JI 
• anitie suc.cca.1ivcment aux: divcraea uchni.quc.: 
t ompo.aition, ffilJo<" en paae. découpage. t.û~ot-... 
e. aux divef'JC'9 m.achinn: pt~ à braa. rotati­
ve,. lmotypc.» ... s·a ne .c apc!ci.a.1'5e dan. au 
cuuc branche, il étuc:ne • manuellement • les 
p1indpc.s el h.-chniquc.s dt.:Jl divcr• travaux e&é~ 
cuh-h. dams: la rnniaon. conn~ qui lui 
.c:ro nt néc~,...,uea pour être Je ch~ eapablc 
qu'il nmbitioont' d'êbe. 

C'e_..l tturtout dao.a l'atelieT de compueil10n 
maoudlc quo son appre.otU.aac a& long. L'ou~ 
vr.i~t.· donne ~ur cc travail une vute docurncn .. 
tntion fort intérri.-,,anle. 

1 e~ réunion11 du con~eil d'rxploitation ont 
lie u chaque ~maine. 

:1.1. Cote!. oncle de Roland qui a quitte '• 
mtuirou, s'oecuprut dce: commande'!I. Oepui11 "on 
dt~J)ort. il trtwaille pour une maison conc-ur .. 
r'<"ntlf" é1. visite tn clit-ntèle de l'intprîmerie c,., 
Llt"r. M~rguierite. "'(l"Ur de Roland. va s'oc:C'Uper 
~ rslntions e"l(trrteun:.. raire la tournéie d" 
d1cmt• ; rode travail pour une Jeune riHe 

Un ouvrier. Bivll'. dévoué à M. Cotel. ta"'8Îe 
de ~êner la tnl\rcho de l'impriinc.·rie, de dt<cou .. 
ra((~r c:.s enmnrndet. Se!I mnn<ll"'uvrt.O;S aont d(.. 
jourc1, et le con~eil d'eJCploitatiun le f•it '" 
mercier par Ro1and 

Ce sont là lc)t 1eule.a questions impartat1tn. 
qui occuperont cc c:o1neil. Même pend.:.nt Je 
service: militaire de Roland. Ja rnaieon Gerbier 
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fonctionne normalement. E.lle fait l'effet d'une 
mécanique bien conçue. dont les rouages (chcfb 
de services) assurent la. bonne marche. Nous 
aurions aimé voir ce conseil jouer un rôle plus 
actif. olors que ses membres, « tous, tacite­
ment, sentent. dans le jeune chef, leur pntrc n, 
l'âme agissante et volontaire de la vieille maison 
Ccrbicr .. Morin. Le conseil du samedi semble 
plus fait pour 1 'éclairer et le documenter que 
pour lui imposer des décisions ». 

Cela temble paradoxal: un coniscil d' cxploi· 
ttltion qui ne prend aucune décision impor ... 
tante, qui o'a nucune · revendication A formuler, 
aucune amé-lioro.tion à demander, aucun avis à 
donner 1 11 ne joue point le rôle d'un con9cil 
d' exploitotion et cc titre ne hii convient gt1ère. 

D'ailleurs, clès que Roland a terminé son ser­
vice militaire. les membres du conseil !ui de .. 
mandent de prendre la direction de l'imprime,. 
rie: demande qui apparaît comme 'une abdica­
tion. car Roland propose de terminer &on ap­
prentissage. 

Le style nuez clo.ir. est quelque. peu recherché. 
cherché. ,. 

•• 
J. STALINE: La R~uolution d'octobre he· 

cueil d'articles et de discours). Un volume de 
la Bibliothèque Marxiste, 176 pagea. (12 fr. aux 
E.S.l.J. 

J. Staline a beauooup d'amis dévoufut et d' ad· 
versa ires acharnés. Il a la réputation d'un • ta­
citurne • : il écrit ou parle en public Je moine 
qu ·a peut, qualité assez rare chez l~ hommes 
politiques. Quand il parle ou ~crit, il C8t pnrfai. 
temêttt clair, préds, intche.asant. comme émit 
Lénine. Dans le présent recueH, bien des détail.s 
sont mis au point, par exemple certaine.$ affir­
mations de John Reed. On peut d'ailleurs op· 
poser le livre épique, fiévreux de J, Reed, (Dix 
jours qui ébranlèrent le monde) et celui de Sta­
line, calme. réfléchi, documenté. Tous deux ~ont 
essentiels et intéressants, bien que d"un genre 
tout à fait différent. 

j. Staline insiste sur Io question nationale ~t 
sur le. paysannerie. Il expose en détail 1es diver .. 
gencca entre Trotzki et le Parti bolchevik. Son 
livre est d'une grande importance à la fois poli­
tlque et historique. . 

** 

R. C. 

Rayons d'argent. - LEON MARIE. - Paris. 
Editions E. Figuière.- 12 fr. in-8, 1929. 

Recueil de ~mes aux vers bien trempés et 
parfois remarquablement musicaux. L'auteur, 
grand admirateur de la nature. g ·attache à chan­
ter la nuit. les étoilee.. les crépuscule.s, puis les 
arbres. les belles forêts, la mer. les vagues; 
puis, scrutant son âme, 'analyse sa langueur 
dans 1: l'ndieu • · • l'heure mauvaise •, • les 
larmes ». 

Le poète, sans atteindre au peS11imisme hnu­
tain d'un Vigny, a une ttndance marquée vers 
un idéalisme aouvent attristé. 
Oui ,pour avoir pleuré,horpos de nos grands boi1 
L'homme déœbus~ comprend mioux t>Otro uoix. 

Les quelque$ poèmes suivants font des allu­
sioni. trè:s directes aux jours pénibles de ln 
dernière guerre et, parfois. perce un sentiment 
assez tendancieux.: 
Pardonne-nous Verdun: Jcoant cotte colline. 
Seul un sanglot doit 4 il gonfler notre poitrine? 
l\''atJons-nous qu,à gémir en prononçant ton nom} 
De l'aulre bout cles monts, un écho r~pond non! 
Rugissement $upc:rbc. hymne, cri de uictoirc ... 

etc;: ••• 

On ne saisit. du te!ite, pas très bien la raison 
qui pou:i.sa l'n.utcur à sortir d'un romo.nti•me où 
il réuHiss.ait nssez bien, pour tomber dans de& 
évocotions historiques qul ne correspondent ni 
au titre, nl à !"esprit dc11 premièrca pages. 

• • * 
M. LALLEMAND. 

Constant BURNIAUX: L' Aquarium.- Edi· 
tions Rieder, 7, place St Sulpice, Paris. 10 fr. 

C'est une histoire toute simple, presque ba .. 
nale, et cruelle aussi: un morceau d'existence 
quotidienne. Le maiue, un jour, porte un aqua­
rium dana la clnssc et les enfants, le lendemain, 
apportent des poissons, non pas sans risques: 
joseph. pour en prendre est tombé aana ta 
mare. Ils sont là qui nagent paisiblement en 
•ttcndant leur tour de mourir; car ils meurent 
tous. < L'aquarium n ·est plua bicnt&t qu ·un 
• cimetière à poissons • . Hs meurent de faim 
parfois et au&'lÎ d ' une c boule blanche • qui 
leur vient sur le dos. Et le maître en vient à 
penser qu' 1: iJ est inepte d'enfermer ainsi des 
poissons dans une cage de verre • . tandis que 
le petit • Michel juge le mQ.Îlre derrière sea 
yeux bleuâtres ,. et que l'/cléo le regarde. im­
patiente d'entrer dans cette daHe dont le sque .. 
lette persiste à demeurer l'h8te. Mois iJ ne 
fait rien cependant. car • c'est t\gaçant de devoir 
réfléchir à deK choses auxquelles les autres ne 
rMlè':chiss.ent po.s • .- Et puis. « quand on est 
• maîtr~ en un lieu. on doit continueJJement 
11 s·occuper del'I affaires d"autrui ». 

Mais le11 poissons continuent de mourir. Et 
leit eu.fo.nts auS'SÎ parfois, ear eux aussi vivent 
dons un aquarium, esclaves à leur façon. Krul 
est tuberculeux, Jules cardiaque, Kut nain et 
Bouboule épileptique. - On pense à c la Ma­
tentellc • de Fmpié. on retrouve l'indirination 
du Caliban de Jean Guéhenno devant cette 
douleur étalée par quoi J' auteur veut nous 
amener A réfléchir. Il poae de.a questions 3ans 
prétendre y répondre, mais il les pose • avec 
véhém~nce et avec angoisse • aussi. car il $aÎt 
bien que • Ica remèdes actuels sont inefficace&.' 

c Nous soignons un bord de la plaie et nous 
• laissons s"infocter l'autre bord, afin d'nvoir 
• toujours de l'ouvrage pour le lendemain . 
• Nous faisons 1a chnrité, mais nous tolérons 
' ralcooliame:, la prostitution. )a guenc 1... 
" la guerre qui tue Ica hommes les plus it&Îns, 
" les plus intclligcnta et fournit à ceux qui en 
< réchappent toute$ les occa.sions de dé.choir. 
« Ah 1 le mal e.st vieux 1 On le oombat depuis 
« des aiècJ~. mais il se porte toujours bien ... » 

- Où veux-tu en venir) 
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- A ceci, homme de mon temps. Ne te 
é 1cmble·t·il pu que rune det premièrca chose• 
• à faire IOÎt de réformer profondément la 80-' 

• ciété) Cette réfotmc entraînerait lou1 naturel· 
« lcmcnl celle des moeuno, fout-il le répéter? 
• Ln majorité de ces cn[ant.s eont dei victimes 
• do l'organisation sociale actucllo. Et des 
• victimes qui ac vengeront en contnminnnl mo-
• roJement et physiquement ceux qui Ica en· 
c lourent 

c En attendant cette réforme radicale. l'idée 
• ptCA~ le p.u ». 

Oct livret comme celui-ci la a.ervcnt. Il en 
faudrait beaucoup de pareil• . 

.. •• 
L. O . 

ëurop" 19 • .>, par Robert MANGIN, - (Edit. 
Eugène Fi11uière, 166, bd Monlparna .. o). 

L'auteur cal un jeune profcstcur agr~gé qui 
est vice·pré•ident du Comité Central et Délégué 
général pour la France de la Ligue pour les 
Etatt~Uni1 d'Europe, son ouvrage r Ut couronné 
au concoure international de la Revue des 
Vivanlll • en 1930. 

M. Man am pense que la Sui.ne dan• r ordre 
politique, cl les Etats-Unis don• l'ordre écono­
mique, devraient servir de modèles A un plan 
de fédérali•ntion de l'Europe. A quelle dote cc 
rêve scrta•t .. i1 réalisé } L·autcur ne le aoit point 
et le titre qu'il a choisi : Europe 19 •. ? l'indique 
assez. Souo l'impulsion du Plan Roo•cveh. les 
Etau-Uni1 constituent un tout plue étroitement 
uni aur Je plan national. Lea récente con;rèa 
p&n~américain montrent l'effort de cohétiOn J>OUr• 
auiv• entre let diffé:rent5 états de lAmérique du 
Sud. La fédération des Républiqu .. oociali• lcs 
.oviét1quea i otga.nise fiévrcu8emcnt pour une 
production intense qui .a·cff-orccra de conquérir le 
marché dca pcup1es asiatique., qui reçoivent 
déjo son influence. Malgré les couronto défa· 
vomble• à Io réalisation d'une fédérntion euro­
péenne, M. Mangin compte eur Jet rai1on1 per· 
mancntca du bon sens. Pour éviter un conflit, 
il fout travailler nctivement A l'union rédérale 
europécnnf' par une entente sur le~ bases d·une 
recon1truction économique. M&l;ré Ica courants 
d·opinion hostile entretenus par la pret:•e asser· 
vie à dea intérêt> pa.rticulic..-, la né<:f"!lit Îté d·un 
effort constructif demeure vitale. 

Ecrit dan1 un s:tyle dair et alerte, ce livre , 
qui fourmille d'idées, sur IC$Qucllc1 on peut 
peut-être di,.cutcr, a te mérite d'exposer avec 
11incérité d~" • principes de reconl'truction 
européenne. 

• • * 
HAtREDt. 

Dcnï. SAURAT : Hi•loire da religion•. De­
nocl et Stcele. Paris. 2> ftanct 

c· eel une œuvte eérieuac, acicntifiquc, docu· 
mcntéc, f"t cependant de lecture claire et facile. 
qui manquait à nos bibliothèque•. Vous avez 
là. en 400 pages, un aperçu de l'évolution des 
rcliaion1, depuia le primitivieme jusqu'à ln. scien­
ce •ctucllo. 

Nouo rccommandon• chaudcméllt la lecture 

de ce livre aux camarades qui recherchent une 
documentation té.rieuse et pu trop ardue 1ur 
cette question ai importante dce relig:ion1. Us 
ont )à une ~rte de manuel, m:.ie qui n't\ ni la 
s.èchcrenc ni cette extrême riche11e formelle qui 
carectériac lei mnnuels. et qui leur donnera la 
pos•ibilité, lil• le désirent. d'opprofondir Ica 
que:tlion1 qui Ica passionneront. 

C. F. 

Manuels Scolaires 

Moric RA VAUDET : Coura11c 1 Pour oider 
les mnîtr<-• à enseigner la morale. (r. Nnthon). 

Trop &0Hvent, la leçon de morolc so borne à 
un exposé du mnitTc, à un c sermon • que le11 
élève• écoutent d·une ol'eille distraite. U faut, A 
notre avi•. que là comme ailJeure, et même plu­
tôt là qu · aillcur• . Jca enfants soient à même de 
c.aul!l.:r, de juaer, de raisonner. C'c.st pourquoi, 
nous esümon• que la leçon doit partir d'un 
exemple. • d'un fait divcra » choisi autant que 
po.ssible dan" leur propre vie. lh sauront trè. 
bien le commenter, en dépg:er la loi morale 
qui ser3 renforcée par d'autres cxcmplct, par 
des lecture• , par des pensées cl même par des 
biogrnphico de h~ros. 

Dans Courage, l'auteur emploie en partie cet .. 
te méthode. Dca exemples bien choisit , et cer­
tainement vrcus , tont à la bue de Io plupart 
daire et pure. 

Le pro~ramme de morale des éco•ca primai· 
res est complètement développé, avec le 10uci 
de donner de bons principes et de raire ac­
ouérir d·t .. <.cdlente1 habitudes. 
· Ce livre peut rendre des scrvice:a nux m.iitn:s. 

Il ne peut diepentcr d'une préparation pcraon .. 
nellc adoptée nu milieu et à la clauc, mais il 
peut trè11 bien • Aider les Maitres A eneeigncr 
la Morale • · 

• •• 
R. JOLL. Y : L'Arithmétique en riant, couno 

élémentaire. (Nathan). 

Da nt un âVO.nt-propo.s. r auteur d1t . 
Lei cnJant1 considèrent souoil!nt Ica proôl~mc~ 

comme cle1 éniRmH compl1'qaée• et, pour es­
sayer d'en percer le myalè.rc, beaucoup d'entre 
eux utili1cnt au hasard Ica quatre clcJ• de l'arillr­
métique : addition, soustraclion, mu/liplicalion 
et diuiaion. 

C' e1t pourquoi noua in1i1ton1 •Ur le tan• dea 
opérations d /'aide cle croquis •Împli/ié1 où lon 
uoit lei gcn1 en action, tcl1 qu'il• aonl Jan• la 
L'ie courante. 

Noua n ' auançon• que trda lentement. 1artout 
au début, car. au lieu J' aller uito en terTain 
C1ague. nout pr,/éron1 rester 1impfo, pour être 
comprit e!I bien compris. 

Tout doucement nou1 concluiso111 donc l'élè· 
oo par Io ,·nain vcra ce paya det nombre• qui 
pane aux yeux des adultes pour le royaume do 
la clarl4, maie qoi n:appara1t ad.X an/ont• qu'à 
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lra&Jcrs le brouillard de J' abilr<Jction. A u.ui com .. 
mens;ona-~nou.sf chaque /oia- que cêlo est possi.. 1 

ble. par jouer le problème à la mani~rc d'une 
uétilablc UJynètc. Emmi:c nvus représenton• les 
pera-onnagea par le dessin ; souuenl, noua nous 
contenton1 d'un croqui:t .sch~maliqu.e, puis. fran .. 
chis.tanl une nouvelle étape, nou.1 n 'indiquon.s 
qu'un simple graphique avant <:!'abandonner 
/' élàoe cl lui-m2me. 

BreJ, nollt aoona fait /out nofre possible pour 
ré.ali..er un ouoro.ge attrayant, bien à la port~e 
des enfants de 7 à 9 ans. 

R. /. 
J' ajouterei simplement que 1' auteur me aem­

ble avoir réussi. Nouis avons utilisé son ouvrage 
au cours de r année scolaire qui s'achève et les 
éJèvee peu doués en calcul .se sont intéressés aux 
c.xe:rciêe& et ont fait des progrès sensibles. 

• .... 
M. D. 

H. SEBBAN et R. CAVICIOLI. - • Pour 
mon Certificat d'Etudes Primaires ». Cinq Cenb 
Problème• cla1Sés el ré•olu•. - Editions P. et 
G. Soubiron. Alger. 

M. O. avoit parlé dans le N" de Mai des 
Cènt Dictées de C.E.P. par R. Caviglioli (p. 
349). LC$ nuteun ont dG être sat-is-f:.ita de la 
vente de leur premier travail, puisque voici 
maintenant le5 500 pToblèmcs. Ils ne noua disent 
pa.s s' ils wnt en train de prépaTer la suite logi­
que et prévisible: 500 Tédactions, 200 devoirt 
de scioneee, 200 devoirs d'histoire êt g~ographie. 

La préface commence ainsi: .-Des parents 
qui ont eu en mains Cent Dictées ont manifesté 
le déoir de p°""éder de• problèmes prépnrés 
dans le même e8J)rÎt, C" est pour tépondrc à leurs 
demandes que.... • 

A la ~ui1e de la question de chaque probtème, 
la Téponse en c.afactè'rea gros. En tête de chaque 
page. un problème résolu ÎI l'intention des pa­
rt:ntt < pour rappeler aux r-ammes Ja règle à 
connaître. • 

JI me semble avoir lu un mpport d•un Ins­
pecteur Général constatanl le déclin des Cours 
d' Adultes. Mais les auteurs ont trouvé une sofu. 
tion: l...ea Cellt DÎGIUil et les Cinq Cents Pro­
b!èmc.s ne scraicnt·ils pa& un Coura d'AduJtes 
à l'usage des parenll:I, bien discrètement adminis­
trtH 

llis trouveront dan! ce petit livre. outre de.s 
connai.asances arithmét-ique8 tafreichics, des pro· 
blèmet cfune tJrande utilité pratique en cee 
temps diffic.ilee: Le3 dé.penses inutiles, le por­
tage en parts inégales, 13 pour 12, remise, ra .. 
bais, capital et intêrèts réunis, calcul do co11rs 
de Io rente, règleo de eoci6té. ete. 

A. MA YSONNA VE. 

:. · 
Pour lu MoJliémaJique• '31 lu Sciences au Brccel 

élémen!<Ure: 2 aide-mhnofres: 

o) A. BERTRAND.- Pour le Breoel l:.lé· 
ntentcrire. 150 leçon• Je Scitmces.- Editions P. 
et G. Soubiron. Alger. 

b) A. BERTRAND. - Pour le Brevet l:./é. 
menlafre, 150 leçon• de Moll1ématique .. - Edi­
tions P. et G. Soubiron, Alger. 

Deux Hvre.s de poche, dcu.x frères jumeaux 
sous couverture cartonnée souple, même for mat 
(17 cm sur 11. épaisseur 9 mm). même poids: 
155 g., même nombre de page$. mèn,e prix: 
10 fr. 

Excellente diaposltion typographique: ca.r3C· 
tè're& gras: italiques: gros titre de chaque lc~<·n. 
titre très nppnront de chaque paragraphe: em­
ploi de chiffres romains. d~ chiffres arabes et 
de lettres pour embrasser d ' un tscul coup d'œil 
le pl-an de la leçon. 

Pour les mathématiques: formules essentielles 
imprimées sur pages azur, 60 leçons de llt!ç1né­
trie (teinte jaune). 30 leçons d·atgèbre {teinte 
rose). 30 leçon• d

0

~Tithmétiques (teinte VP.rte) . 
30 leçons sur la racine carrée. le:s loganùunes. 
les fonctions, la trigonométrie (teinte jauu~l 

Pour 1'es sciences: formules e.wsentieU~, (teinte 
jaune), 60 leçons de scjenc~ oatu.reJJes {t•}Înt~ 
azur). 45 leçons de physique (teinte ro.se), 45 
leçons de chimie (teinte verte), clauiiication 
v~gétale et anim:ile (teinte jaune). 

On y trouve $urtout des plane de leçon1. bien 
étabJiC1, ré:iumé:; mais trè$ précis. 

En cette période de l'année où les malheurwx 
candidats et Jct1 malheureuses caodjdate1 font 
l'inventaire de leurs acquÎiÎlÎon1 cncyc.Jopédi ... 
ques, ces pelits livres ~ront trèa précieux. 

Sj vous avez un frère ou une petite C'>u,ine 
transform~ provisoirement en eandidata, ollse_t. 
leur ces deux livre$. i6 VOUIS M eeront rcconn•ÏS­
"'nts. - A. M. 

• .. * 
Une méthode do rbolution du problèm1t1 ~ 

Lorsque î ai lu r annonce de • La R~solution 
ries probl~meo d

0

orithmétique, Guide du maître 
Directions, Solutioru. p3r L. Menot. Licencié 
Q Sciences •. j'ai pen~ que. tandis que le p!en 
du fichier de Calcul .. dégageait lentement 
de longues ·di&c.uttiont sur -&on but, &a méthode, 
son contenu, un maltTe. travaillant seul e;t en 
1Jileo.c.e, avait fait progr~r cette si comp1(.'xe 
el délicate question dee problèmet. 

La librairie Nathan avait déjà publié lea re· 
marquables ouvrages dé MM. Juleo Cal et Mari· 
jon et f attend.nit u nouveau • livf'e du maître • 
avec unê très vive curiotité et le désir d'y trou­
ver enfin une réponse à ccl1e torturante que& .. 
tion: Comment l'esprit choisit ... il, dans la com­
plexité des faits et des nombres. le., combinai· 
tons qul condui..aent A la connoÎlfSBnce de l0 ln· 
connue} 

En coupant les pages. je crus avoir fait une 
acquisition précieuse: J'y ai vu des problèmes 
cJa'.iJsés par ordre de difficultés arithmétiques . 
Cèla av&Ù l'air intér.,..l&J>t. Da i..mps en temps 
mes yeux étaien.t at'!êt~:.o par uoe règle. en 
voici une par c:xem11Je : • le prix d'achat d'une 
urûlé e•f égal au prir d 0 

ac/oaJ total dfoùé por 
le nombre cl'unilh •· C'est exact: il n"y a P'l• 
d'inconv~nie.ot apparent à le faire remarquer au• 
élèves ni A lexprimer sous cettç forrru;. Une 
autre règJe : « Le nombre d'unité.s est égal à 14 
quantité totale diui1ée par Io quanü/.é qui •e 
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"rpporte t\ on• unité. • ~ r~ak~ dmvtnl être 
rappel~""' avant de résoudre un prohlèmc, quel­
quefo•• ricitécs. Pour la commodué de l'écri­
ture ahr~a:ée l'auteur a adopté la n~l:ltion 1im­
pliliéo : A (prix d'achat totall. B tboulfic< to­
U\l), a (prix c.l'ftchat d.c l'unité), vl (pri~ de vente 
du premier Jot). v2 (prix de vente du dt·uxièmc 
lot), nt (nombre de jours de trùvo.il) ... te ... 

Pour illustrer ce qui vient d'tltre dit, !'loit le 
probl~me 1uivnnt : Un marchonJ ach~t~ 27 m. 
d. drop qu'il 11end 513 /•. en /olwnt un béné­
/ice de 1 fr 50 pDT mètre. Combien a-l·il poyé 
le m~fre> 

L* énoncé 8 écrit SOU$ forme abr~gé:f': 
n 27: V:513: b l.SO: a 1 

IJ fa Ut chnchcr a, Or nOU" "ll'\.'OU• qut-
A 

ou a-v b: 
n 

don(' cl,•mt ~h1tion3 possibtc11 
A 

n V b 

V 
i\ V B 

B bxn c· ("!!.( donc la traditionnelle méthode anafy .. 
tique qui c11tt nppliquéc dan1 le livre. avec une 
convention d'écriture déjà bien connue. 

Aucun appel à l'expérimentRlion, à la rcchcr· 
che por.onn~llc, on dirait un recueil d'exercices 
rirammoticaux. 

On pourrait. délaissant toute queation de mé# 
thode. enayer de ~·e-n aerv1r pour amorcer une 
claHifac•taon dc4 problèmes par ordre de diffi­
culté• •rithmét&ques: mais è ce point de vue, 
il ne vaut pA• ht plupart dd boni manuclt cou· 
remm<"nt utilisé• dan1 le11 clo.t~. 

Conclu•ioo: Comme il donne la r~ponae des 
probl~mc,., il peut être utilité à compléter le 
hciuer de traveil individuel de la cl&11e, seul 
moyen d·en r~cupérer le prix d'achat. 

• •• 

A. MAYSONNA\'E. 
IPouilhic. Girond~). 

M4thode actit.'t" de Grammaire •t J~ Françaif, 
por A. SOUCHE. - (S volume•: aux ~tita, au 
C.E .. au C.E. 2' et C.M. 1~ clegr~. au C.M., au 
C.E.P. et C.M. 2 deg<é). 

Méthode parfaite. .zi.droite, pré .. entée impec­
cablement, evec de notnbreu.set ilhattr&tion• ar­
ti.1tique1 ayant, en un mt'lt. tOUI lc.1 m~nl<"S pour 
lu ~cole• oll l'on te sert de livres, le tout tou­
pie. complet (peut-être bien trop) et conforme 
aux Înftructions officielle"· 

Mais c'f'tl t,mc méthode livre1quc. et quoi­
qu'on (a11ê, chaque leçon p.nrt d'un lt!Xle qui ne 
corretpond pat toujour1 A l'intérit immédü•t de 
l'enfant. Enfin. grave reproche, 1'il f•ut S livre& 
de grammaire. 5 de sciences. outont d' arithm~· 
tlqu<" et encore autant de chacun~ d"i. outre• di,... 
ciplinr.a 11COl•are1. f ai b1en peur quf' récole laï­
que ne "°'' plu• à 1& fin att.-e:z qrftluite J)Our 1ou· 
tes le• bour,.<-1. En spécimens. lu mC:thode peut 
rendu· d,.11 "-Crvices M.lX maitre•. 

M. LAI .LE'.MAND. 

Ch. Ab der HAU)EN : Ho'" du nid. kctur•• 
•u1vi.-. C.M (éd Bouricli<or et Cie. 10 Ir). 

JI nr: fu.a pa• trop ml-dire do revuet p~dap 
qiqucs d'avant·"ucne. En :anivant dan• mon 
p09tc lticlud, fhi trouvé au grenier unr collcc~ 
tion du • Volume • laiuée U. par un de me• 
précédt'"1~ur11, rt j'y ai lu avec ploi1ir )es mft.li· 
cicuttea chronic1uc1 de M. Ab der Holden, direc .. 
teur de l'E.N du Fin-Midi. AUNi ai-je ouvert 
ce livre avec une certaine sympathie. J'ai été 
payé de retour. Je rie parle pa' <le la mArnifi­
que mu.c-ration photographique. qui r•t hors 
de poar Je pnrle du texte lui-même. N'tn dé6 

pla~ à l'11uteut, ce n°efl. pas un liVTc de lecture 
courante, c' eat un Toman véritable, un livre de 
bibliothèquf'. un hvTe de prix, IÎ l'on veut. Ne 
le faitons pu ânonner en c leçon de lecture •· 
mais f&ison1 .. lc lire par goût, par 1>l&i1ir. J'aime 
surtout cette idée de faire connaître un paya 

• étrnnger (ln Sui"~e). d'élargir ainsi l'horizon de 
l'enfont. Ct· que j'aime moine. c'eitl IC" 1fjour 
d e Margurrite c-n Algérie (le tôle câviliMAteur 
de la F' rnncr est magnifié alors qu'il y ftutait 
tant l duc en eontre·partie} et la conclu11on qui 
sent trop le roman pctit-bourgeoi:s, le: rom.an qui 
doit finir bJen. ~ plus. il était tout à fait 
inutile de fair«'" de Jacques un écrivain célèbre : 
il col dCli 1Hu1ion• qu'on ne don pu 1emer à 
la lég~rc. Cet r~tcrveR faites. je reC'ommande À 
nouvcRu chnl,.urt>usement le livre . 

R. G. 

Mme S. LOUIS LE.VY. avec Io colloborotion 
de J Dl:'.SBON. !\onon cl Nonoche dkou· 
C)rC!nl I• monde.· Livre de lecture courante, 
coure élémentaire.- Ulusuationt de Maggàe 
Salado. l.ib1airie Gedalge. 

Un arot livre pour une petite cl•,."" l 233 
pagu ! Mai.1 233 pages couvertes dç 1n abon· 
dantel" hi1toire1, de 1i jolie• poé1lc.1, un livn~ 
si iai. si aimple et ai riche de •uaawion à 
lu foi"· que, vrnimcnt. on ne peut auèirc: lui 
rep1ochcr 10 lnngucur. 

c· Cfll ln vie de deux Bébéa-cht1t1, née A la 
fin de l'été et qui. d'octobrt- à juillet. ouvrent 
leur,. yeux n:li(, sur le monde qui lC1 entour~. 

Le sujet de cette histoire • suivie • est d'un 
choix particulièrement heureux. Lee enfanU:, 
qui •int~reuent avec: une p&Mion inla.u.ablt> à 
la vie des animaux qui let entourent, •uivront 
certainement avec plaitir les aventure• dei cha­
tons. Chf'lque chapitre est un centre d'intérêt 
trèt riche: la • lecture • . où abondent le• ob-
1crvation1 e:iu\cte11. précises, trèa évocntricea de 
la rénli1t!o, e•t • uivie d'une seconde pnrtie inti .. 
tul6c : • Et maintenant. au tra1>all •· t'l qui 
comprend : 

1) • Expliquons • . Les explication" dea mots 
difficile._, en itolique dans le tc:Xl<". eonl tou­
jouu ecccssible1 aux enfanta, et expHqucnt 
vraimf'!nt ke que ne font pas toujourt ln cxpli­
cetlon._ de mots des livre$ de lectur•}. 

Il a.rrivc bien, cependant. que quelquea moit 
ou cxpre•oion1 dép~sscnt le vocabulaire des 
enfunt• 11An1 qot- l'auteur s'en npt"fçoivc. Maaa 
c'est rorc. 
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2) 11 Obser.:on• d C4U.t0n1 , • Dana cette par· 
t1e, un questionnaire très précis. très lo"iquc. 
p0uvont entrainer verre de& causerie1 ~xtrême.· 
ment intéressante11 ~t huctucuses. dirige l'ob· 
hOtvntion de ln no.turc: fruits. fleurs. nnimnux. 
plu:nomènet: atmosphériques et géographiques, 
d'objet. usuels et familiers aux enfant•, ou Ill 
réflexion sur ct:rtainca questions de morale à la 
portée des enfantl. 

3) c Ecrivon.s > 

a) petite dict~c préparée. 
b) exercice de ;tommoire très • imple tiré.s 

l"uno et l'autre du loxtc. 
4) c Rédtons ». Récitations très bien choi· 

tiu. tant par leur rapport avec le centre 
d'intérêt que par leur valeur littéraire. On en 
découvre une ou deux de J. Aic:ard ou d'O. 
Aubert. qui, dant cc charmant livre. te trou .. 
vent 1uppcrtablco. 

5) • Soyons adroit• •· 
a) dessin. 
b) travaux menucl1. 

Cet centres d'intétêt qui tant bien ceux que 
noua 90mmet1: oblig:é1 d'adopter dans n0ti petites 
cla~ où les enfanta: lca choisÎ$$Cnt euI·mêmes, 
peuvent 2'tte chargée d'un tel c intérêt • qu'à 
mon avjs, bien dea chapitrca ne pourront être 
épuisés en une journée, et qu'il faudro bien 
aouvcmt toute une semaine pour en étudier 
toute la matière. 

Jl1 sont toujoura trèt bien introduite dan• 
1' cap rit des élève• . par une aventure de Nnnoche 
.ouvent gaie, ri.aible même. 

0' autre part. lu chapitres sont aut'Z in dé· 
pendants les uns du autrea pour qu •on puie.se 
let utiliser à son aré. 1ans suivre strictement 
i·ordre du livre. 

Leo illu•trationo do Maggie Salcedo oont. 
comme à !"habitude, simples et élégantes, et 
t'harmonisent bien avec le texte. 

Et voilà : moi qui déteste les manuel.. qui 
ne peux jamais en louer un absolument. je me 
voit obligée de reconnaitre la quaai-~rfection de 
celui-là. L'auteur PQMèdc outre une expérience 
pédngogique remarqunblc, un amour et une 
compréhension dei enfants et des... chats qui 
font de cet ouvrage. non seulement un cxecl· 
lent outiJ pour l'enseignement du fr11nçai1, un 
auxiliaire précieux pour )'observation de la 
nature et la réflexion sur les fait.a:, mai• auui 
un ouvrage d'une réelle tenue littéraire. à mettre 
Nns hésitation entre les mains des enfant.a. 

Mais je ne veux pat dire par ces éloae1, que, 
pour ma part, je donnerai ce livre comme mn­
nucl de lecture à m .. él~vcs. Grâce à l"impri· 
meric. grâce aux échnnge't interscolaire1. nous 
voyons d'autre• intelJigences que cellc1 dc.s 
chnts, s'ouvrir avec naïveté et poéaie 1ur la 
~auté du monde. Et ai 'ce livre me plaît tant, 
c'e1t que je retrouve. notées par l'auteur. des 
ob.crvations que me• élèvca font tout lu an , 
d' ella-mêmes, avt-c la joie cl l'cnthou11iasmc 
d"' p•tit. chats Nanon et Nanoche. 

A. R . TENAILLE. 

Tarif Matériel d'Enseignement R. C. 
1\Nl ,\f,\UX l'i PERSONNAGES de ROSSI 
pei11fs ou 11011 peints en bois contreplaqué 

Pour tous renseignements, s'adresser ù. 
M. G. CA7.~SAVE, insliluteur il Bellegarde­
en-Forez (Loire). C.C.P. 46.859 Lyon, ou 
à la Coopérative. 

Ad. FERRIERR : 

Cultiver !'Energie 
Prix : G francs. - Pour nos lecteurs : 

5 fr. , franco. 
Tous les camarades qui s'intéressent à 

notre 1-ubrique naturiste doivent lire et 
?·é1mndre cc livre. 

Livres pour Enfa.,ts 
CLAIRE HALPHEN-ISTEL: La Tour •ur la 

mer (con1e1). - Préface dq_ Cnston Chérau. -
lllustra1ione de Marcel Je~mjenn, - Librairie de 
la Revue française. Alexie Redicr, 11. rue de 
Sèvre>. Paria (6"). 15 fr . 

La plupart de ces contet ont ~té lus par let 
élèvca de ma dasse: un C.M. Ce voyage à 
petite. journéct au pays du rêve et du mer ... 
vcilJeux les a intéressés à peu prèa toujours, 
amusés parfois i.l a même fait naitre des di.s.­
cussione curieuses à propoa d'idées nouvollet 
pour eux : Mirko, le c prince du pays des 
Champs F écond1 • n'a pas d• armée. U B suppri· 
mé le Jervice militaire. c Il y a un eervicc civil 
c et un ordre d'urgence. Chaque citoyen donne 
c une partie de son tempe à 1' œuvrc commune: 
c le travail cet organisé de manière à assurer 
c le meilleur rendement de l'activité de cha· 
c cun •· ·Tandis que dans Io paya de Ramès, 
le c prince des Usines F ameuscs •, il y a 
c des ouvricre qui travaillent pour a.saurer. non 
c leur propre bicn-êt:te, mais la puias.ance et la 
c fortune de leur maitre et de ton entourage ~ ... 

C'est Un CXcelJent OUV'r&i'C écrit pour les en• 
fanta par quelqu·un qui Ica connait et n'ignore 
pu quïl.: tavent Î'4rCr avec dairvoyance et auaai. 
repousser, lAnt la niaiserie do l' expreAion. que 
le ton sentencieux des formutc1 morales trop 
accutséev. Il n ·y a dans « La Tour sur la mer • 
ni ceci, ni cela. L'auteur •est hauué jusqu'à 
imaginer un petit lecteur fatiaué qui ferme 
le livre et le repouase comme une obligation 
qui le dép..,e A cause de quoi le livre csl à 
retenir. 

Exccllcnlc r~aliaation t!"'Phique. Illustration 
simple. et par là même bien odapté "" ton de 
l'ouvrage. 

L. O. 
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La Pouple de Fromage. A . N. TAGORE. 
préfnce de Selma l.agerlof.- 3• cahi., d.,. Feuil-
1ell dt" 11ndt-.- C.A. Hogmnn, i-ditt"ur. Mouan.s .. 
Sartou• (Alpes-Marit.) 

Sdmn Luger)of. dans ~n préface, nous ap· 
pr~nd qur ce conte bengoH, vi~ux c:omrne le 
rnondt', est cependant 111 rc1té vivnnt 8Ut lea 
l(.vreti du peuple • · Ln trnnscription que nous 
en donne A. N. Ta.gore pré.sente le double ovan .. 
tagc de nous en restituer l3 purt-té et ln frai ... 
chcur oriainclles. 

L'histoire des deu.x reine.: Suo-Ranic t'l Duo­
Ron1c, •c déroule en épisode" <'OUrt•. charm •. mt:s 
qui eont de purs poème.. c· t""l une véritable 
dnnM" d'imaiCS sur laquelle AOnt tia.,écs des 
aventure• naîvH. Nous somme• en pJem do.­
ml'lin~ du rêve el de la rantaitic. t"l pourtant le 
111urnoturcl n • & qu ·une strict" ploc<-. 

Ce livre publié dans une collection consacrée 
li ln pensée et au fotklorc de l' lnd•, convient 
pndoitement aux enf&nU: pur 11on récit à Jo 
fois •Împlc rt captivant. c·e\llt avec joie qu'ils 
suivront les ruses Pu petit ainge à IA·fnce·brGlée. 
qu'il" utisteront au triomphe de l'amour fi­
dèle 1ur l'égoïsme intolent. Ils aimeront le ryth­
me aimple des chanaon• si proches de leurs 
comptine• . 

Il .. t à oouhaiter que léditeur f&ue de cc 
pt'tit livre une édition illu11tu~r qui leur soit 
-.pécinl('mcnt rés.erv&:. 

• * .. 
BILBOQUET. Collection Benjamin. Mes sou· 

•enirt. - Librairie AJcan. 6 fr. 
r adore let clowns . non Point seulement teela 

m ·apparaît un peu $CC.Ondaire) pour leur gri­
mncit" et leur allure bur1esquc. mai aurtout pour 
lcurt répanics et leurs pl:tiMnteriH eouvel"!t inê· 
ditc1. 

Le• bone clowns sont ro.r~. Le• quelques cir­
ques qui aillonnent lo province pré~cntent trop 
t«>uvent des imitations, san1 peraonnulité, qui 
pré1entcmt. plutôt mal que bien, quelque.s incp· 
tÎCI mnintee fois cntcnduct:. IJ Cil raci•c Je SC 

vêtir et de a.e grimer en • sruguasc • . mais il 
est extrêmement difficile d'être un vrai down 
• V()C.ft} W, 

Je n'ai jamais vu Bilboquet. m.ai1 depuis c...ue 
J'ai un appareil de T.S.F.. c j" .1tcc.roche » ré'811-
lîèremcnt c aa fantaisie • . Si pnr haürd, Jou· 
bliais, mon fils ne manquerait pas de "lac rap· 
peler que « c'est le jour de Bilboquet 

Il n°e1t paa besoin cl"nvoir le ,>crso,1.:11ge 
sous les yeux pour suivre fi.Cii C<"canen'!1, ~es 
quiproquos, pas toujours moraux. 11 est vP1i. 
mait •Î vivanta parce que tirée de la vie même. 

Et il n'a nul besoin pour le11 raire 1aisir et 
comprendre d'une pantomime burleaquc. d'un 
mequilla,zc •saugrenu. sa voix acule, avc.c ses 
infl~x.1on1 auffit à captiver: .an 1ire même n'a 
n~n de commun avec le rire ti particulier des 
down1: il est naturel. maie combien expressif. 

Je viens de lire • Les aouvcniro de Bilbo­
quet " • et je n'ai pas été déçu. En de courtes 

------- -
anccdote11. Bilboquet OOU$ dépeint Ica phases ' 
sucCf'«~ivet de aa carrière~ aa VOC3tion. """ dé· 
bub1 '<'" e ait •UCCCS!'Îfl'l qui ne- vont PM <tanr. 
avnu".r ni dé11illu1ion1'. • 

l)'excdlenta tnblcaux, fort bien dfcrit•, font 
rcvivff' dt"• 1'<'ène1' aujourd'hui di11p3rue": les 
bd1t"s pMndc-" de" cirques d·amtnn, 1" grnnde 
roue .•. 

Et Bilboquet, clown parfait, soit écrire. Le 
style est clnit, naturel. Voil?t un livre qui, ccr .. 
tnincmcnt, plaira aux enfants. qui eus: au11i, 
oiment Ir-. clowns. 

MMcel ROSSAT-MIGNOD. . 
•• 

Milly DANDOLO : Histoires mcr11e//lcu1cs du 
ciel et de la /erre, traduit de l'italien par Mina 
Vallette. (Edition• de la Baconnière). 

L' ouvms:te contient quatorze dt" ces hi1ttoirca 
mcrvei11euae1' annoncées par le titre, Il en est 
de chRrmnnte• que lea élèves de trci:r:e ftna ont 
éç.outéc.1 avec rovissemcnt tout comme ceux du 
coure ~lémcntairc. Parmi cellce·là, je citerai : 
L .. nuo11a" I.e papillon mécontent, L',1'phant 
ombiticux <:t T oun~ T choc. "Le. autre• aont des 
conte• d<" r~e.1 rt de. histoire:s de Bon Dieu. 

M. D . 
• •• 

Ab der HALOEN et LAVAUT : Fouuetto et 
.!Ca /rara•. lectures suivies, cours pr6pruatoire et 
élémontnire. Ire année. (Bourrelier et Cie). 

C'est une initiation è la lecture cournnte. His­
toire aimple, où la vie des animaux tient une 
large ploce. Livre bien imprimé et illustré en 
deux coulf'un1 n<>ir ~t rose. 

• •• 
MD. 

L.- myolère de /'lie Z. par Victor FORBIN­
/Librairie Alcan. Collection Benjamin. Prix. 8 fr.) 

Romand'nvcnturc se passant au Canada. plein 
de vie cl plein de myt:tèrcs. Livre in~rt:!stont, 
bien imprim6 par les preasct univcuitoirca, 
aaréublt-ment illustré. par Jc.t\n Routic-r. H. .•. 

Conf••· par VILLIERS DE L"ISLE ADAM. 
(Collection 1 Les Jeunes •· L« œuvree repréten­
tativco, 41. rue de Vaugirard. Prix, 7 fr. 50). 

Ce livre comprend U. Torture par l'E.pé. 
rance auivic de 10 autres récits abondamment 
illustré• par Angélino Beloff. Dono une longue 
préfaçe, Marcel Longuet retrace la biographie 
d.c lauteur et indique que dan1' "on Cf'\avrc si 
vaste il a choisi le• pases imprégnéca du aens 
du mystère, du frémissement. de l'angoine. du 
rayonnement du rire; pages • acceuiblcs A 
dca jeune. aens méditatifs, et 1ubi11ant encore 
la 011éduction d'un preatigicu.x lyri1me • . - H. 

• •• 
Gulli11cr a Lilliput. - SWIFT 

et Cie. 
Chcx Boivin 

Joli livre de prix, qui a sa place toute trouvée 
dan• no• bibliothèques. Si la Mtire oociole qui 
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fait le fond dc:t oeuvrc-t de Swift, échappe au:c 
enfanll. du moins le comique des situations. la 
multiplicitc! des détoil1 aur la vie des Lillipu · 
tlcns le .. enchanteront. Les principaux épi~t"I'" 
p!!uvent d'eiJlc:ur• être racontés à des tout petits. 
Lr livre pc-ut êuc lu p8î des enfant$ de 9 .. 10 ans. 

j. L.-B. 

· * 
* * 

Martin le: (;ro• Ours. 
Ch~~ Denoël et Stcelc. 
Champi • . 

Troduit de BURGESS. 
Edition • La Clef des 

On 1\ l'impr~uion, en lisant ce livre, que le 
style souf'fr~ dr ln traduçtion. Pourtant les en· 
fant' de 8 à 10 .ins el nu--delà seront intéressés 
par lt-a twf'nturra dt" ce gro• ours qui $C montre 
fanfaron f't poltron à la fois. Nous aime-rion11 
à voir mif'uX accu11éa let caractères de tou• 
ces 11nimaux qui ""i1sent un peu l\U hasard. 
Uur p.enonnif1cfttion n'empêcherait pu leur 
naturt- dr •'Affirmc-r t-l le récit }' panerait en 
profondeur. 
u~ illuttrations ~nl lrè. vivantes. Somme 

toute, ce livre peul prendre place dans n >s bi­
bliothèqur-~ tlVf'C l"Hpoir d'nmu~er les cnfanttt, 

· * * * 
J. L.-B. 

PrinceNe Jodojo : Contea, ~ditiona de l'Ecu­
rcuil. Pori•. 12 hanu. 

Trc,te contes trè~ courts « pour faire rê\•t>r 
Ica petits rt lea A'rtm1"11 • dit l'auteur. 

Let enfants 1'y intéresseront-ils ) Je croi~ que 
oui, 1.1algré lea mot. barbares qui les héri"~nt 
parfoi•. \1ai" cc cntérium est Mns aucun doute 
insuffaant pour recommander le livre : car, 1i 
toute éduc.ation fonctlonndle e"t attrayante. tou· 
te éd':cation attrayante n' e.t pu forcément fonc­
tionnt.Uc. Et c • œt préciiêmcnt le cas pour cet 
conte• ;. 11. ne me semblent PM 1usceptiblet 
d' aîd,.r au développement harmonieux de no. 
enfants. 

L'outcur n. voulu moraliser et elle s'est NCrvic 
dei co11lt"1 pnrcc que Ica enfante les aiment 
plus particuli~rcmcnt. Que signaler encore •ur 
ce livre ) Oe1 joux de mots paa toujours trèa 
apirituela, du verbiage beaucoup. le couplet aur 
c Le Père Tout .. Puiuont "· et tout cela. écrlt 
dans une lanaue paa toujoura lrèt correcte. 

* * * 
Vicomtesse Charlc• de Curel : Conie• de• 

Plaine• cl tlc1 Bo;,, dcuz volumes, chez Lanore. 
Paris. 

Contet bien imprimé,... et bien illustrés, sur 
beau papier. De• mo:ur1 d'animaux. peut-être 
pu toujours trèit véridique1. Cce: contes sont 
conahuit._ de toi...tca pièces en vue d'un dénoue 
ment moral à la ;loirc du « Créateur a. A re-
jeter. 

j. M. 

Machines à écrire 
Noua. avons pu encore nous procurêr encore 

dc-ux machlnca Mignon que nou& pourron• li 
vrcr Jmméduitcmcnt aux deux- premier• camarn• 
de. qu1 noua la demanderont. 

Mn.chmu comme neuves, m&is il bnrillct. ac· 
lon notre dcscription parue au n ° 5 (p. 242) nu 
prix de 3()0 fr. J' une plU5 cmb>.Jla11e Cl port, 
KOil t-nviron 315 à 320 fr. tout compris (vnlcur. 
1.000 lrl\ncs). 

Noui; twiont1 eu précédemment un tr~s grnnd 
nombre de demandes. Hgtcz .. vous :t.i VO\Ul vou .. 
IL·Z profitN de l"occoaion. 

Je pourrais .woir pour le même prix des occo· 
tioua de m3chines à davier. Mais je tiens. rwant 
de le• ocqu<!rir et de les rccommtmdcr. à lt-111 
("~•ftycr moi-m~me ce que je ferai dan• quf'I .. 
que trmpe. 

A ck:lcr au,si pour le.s amateure : machint>• à 
c"leulcr Octnm it 400 r rance. 

f:nfln, nou~ ..ommn maintcn&nt orpnitt• pour 
livrC"r ftUX me1llcure11 condirions toutee mnchinca 
A fcrirc nf"uve... '\louct conaultcF. 

Vient tl•' prtrnftrr: 

" r>nntETA I.ITERATURO Il 

nrg1111r clc l'!nternatioualc des Ecril'nims 
r11vol11tio11naires espéranlistrs 

Pnrnil tn11s les ùeux mois et puhlio les 
œuvru~ nrii;inales des écrhains esp(oran 
lislrR rl•volntionnaires ain1>i que drs !ra· 
dudi1111s rn l'Spéranto des œuvrrs 1lr~ d1-
vet·s (•crivaius nationaux prolétariens. 

,\bonnement : 18 fr. pour 6 nnm~ms. 
Bourgui1.,rnon, institut., Saint-:\lnximln 

{\'a r ). <:. <: \ln r•Pillc 100 71. 

.\lotbfol minimum d'imprimerie à l'Ecolc 
(l .ft dépen"e d'in"tallation une foit Eaitt>, la 

dlopen'-C annuelle Cl't insignifiante). 
1 prCll.lfè A volet tout métal •...•.•••. 

15 compo•tcu'l . · · · · · · · · · - · · · · .. · · · · · · 
6 portt• compo"teurs .... ......•....• -
1 pnquN interlignes bois ........... . 
1 police de C{\ractères ............ .. 
1 blancs assortis ... . ....... . ......•• 
1 caasc .•.•........... - •... • •.. • ••. 
1 plaque A encrer ..... . ........... . 
1 roul('au C"ncrcur .••.•...•.••...•.. 
1 tube encre nolre ................. . 
1 ornemente ....•.....•.............. 

Embellagc et port. environ ....... . 

Première tranche d"action c.oop~ra .. 

100 • 
30 • 

3 • 
6 • 

70 • 
20 • 
25 • 
3 • 

15 • 
6 • 
3 • 

35 • 

281 • 

live .. ... .. .. ........•.. .. ...... 25 • 
Abonnem.,nt obliptoire à < l'Edu-

cateur Prolétarien • . • . . . . . • • • • • 2S • 
Pour dei devis plus complet.1. corre-apondnnt11 

aux diver• niveaux scolaires, svcc d'ftutrea mo· 
dèle• de presse C.E. L., nou• dcmondcr le tari Io 
epécit\ux. 

F:.nvoi de documents imprimét SU1' dt-mnnde. 



C.E.L.5.T.C. 
Cet appareil, pa1· son pl'ix très bas, sa robustesse, sa pureté cl ses 

qualités techniques se recommande surtout aux coopératives et aux grou­
pements scolaires. Ce réccptem· comprend : 
5 lampes plus une valve. Poste tous courants, changeur clc fréquence, 
équipé avec les 11ouvclles lampes universelles. - 1 amplificulrice H.F. 
à pente variable, 1 oscillatrice modulatrice penlagrille, 1 amplificatrice 
M.F. à peute variable, 1 détectrice trigrille, 1 amplific.:atricc H.F. pen­
tode et l valve hi plaque. 3 condensateurs <·u ligne à commande unique, 
c.:adran grndué en longueurs d'ondes et degrés pennetlant u11 1'epérage 
facile. i\l .F. sur HO k.c, avec 7 1/2 k.c. de bande passante. Contr~le 
de puissance très progressif. Prise secteur par cordon fixé sur l'appa­
reil, commutation pour les diverses tensions de secteur par un cavalier 
fusible. Prise pick-up. 

Prix complet en ordre de marche .... 9 9 0 fr. 

C.E. L. 6 Idéal 
Ce nouvel appareil anti-fading comµorte, en particulier, le disposilif 

silencieux par lampe spéciale. 
Il comprend 6 lampes se répartissant ainsi : 1 penthode changeuse 

de fréquence ; t penthode amplificatrice M.F. ; 1 détecttice hinode en 
anti-fading ; 1 lampe de contrôle de silence ; l lampe de couplage B.F. ; 
1 venU1ode de sortie 9 watts. 

Accord par présélecteur ; conunaude uuique ; cadran à déroulement 
gradué en stations eL longueurs d'ondes ; indicateur lumineux de posi-
1.ion ; M.F. sur UO kcy, avec 7 kcy de bande passante ; contrôle de 
puissance très progressif formant extinc.:t"6ur en fin de course ; contrôle 
de tonalité à J'arrière du châssis ; haut-parleur électrodynamique grand 
modèle ; commutation pour les diverses valeurs de cmu·ant par fusible ; 
prise pick-up ; présentation très élégante en coffret ronce de noyer et 
grille chromée. 

Par sa présentation, sa technique, son rendement, sa robustesse rl sa 
précision, le C.E.L. 6 IDEAL se place parmi les postes de grand luxe. 

Prix complet en ordre de marche 1. 7 OO fr. 
~ œgîtna - cannea Le gérant : LAGIER-BRUNO. 



\ E!\ ll::i état 11c11C : l" l'u nuptic \'U­
lcur .\80 fr. : :!" 1uiub-.t•o111• \'alt•111· l&°'> 
fi'. ; :-J 0 :x1 1mnuca11x gt'•ngruphit/ucs 
en cuultiurs :.>5 c111. :-;ur (jll eut., vu l'tt1· 
1:1,, Ir. l.t• tout frnrH"o : ,\,~) fr. 
Jeun Uayh·t,a .\lnr~:urnix (lln1'tlugrw). 

11t111111111111111t1111111 

\ l~'\I)~ l'll UttJL"i:••ll s11n11llt•111· 
Ehlou1 ... ~a•1t i\1011.u:n pntu- P.athê Ba· 
h\ 1:--.0 fru111·_. Bou t•tut; t"UllN ... 11011 

hÎl• t>IUJll•JI llogt•a·, u f.UlllJllilll t'll 

l't•\d !\<•• J) 

A vendre PATHE - BABY rNnii; 
'" neuf, clouhle griffe. lllodèlo récent. 
E\n•llc111c nC'l'asion. - S'adrcti~c·r : 
l'agè", i11"lituteu1·, St-,;\nznire (P.-t 1.) 

1 •• 1 •• 1' •• • • 11 •• • 1 . 1 ••• 1 •• 1 

111:-<Ttrll\E llE 1 .. \ Cl\°ll.1:-:.\Tlt1!\. 
l.a ptc111icrc ~érie dt• 1·arh•s po:-. 

tuh•s 1•:-.l totale1111•ut ~puis1°•t•. l.a cli1u. 
.,u~ me sPrà.- •·:-ot paru<" :H e:arlc~, c-1111 
'trf" ;. fr .. a uotn· c·a111an11le c~u 
ruu:u, n ...:.n11C"rrc I.oiret). c:. t: '-'.11~. 
t 1rl1•un:-.. 

.A. C ::H:.A. T 

de P.ATHI~-BABY 
tl e 
d e 

CAMÉRAS 
~' 1 L M S 

Pour tout ce qui concerne le CINEMA, écrivez à : 
BOYAU, A CAMBLANES (Gironde) 

Notre nouveau portatif C. E. L. 
-= ---====--:;;:=-- -- ~=-==~-====-=============:;:_____ 

IJ1111r.11sio11s : lo11gll\'lll', \:? 1·111. ; largt•ur. 32 r111. , hauleur. 18 r111. 

Poids net : 6 k!:'. :?50. 

Cet appaic1I peul mali~r• fac1lt'1111•11t mei.: les appareils <le gramle-. 
111m·41111•-. le duuhlt• plus dl!"I'. 

La 11111si1·alil•'• 1·-.t 10111 ,·, rail n•111;11·c11111hlt•, elle est due au paYillon spécial 
en 111atii-n· 111011li•e. 

C't·~t Il' \1;1i ph1111ogrnph1• tlu Hni 1liM·ophile. 

;i;,o lra111·-. f1 a111·u dt• Jl<ll"I l'i 11"1·111hallagr. 
:\nus 1•1111\0lls liHl'I' 1111ln· n1wit•11 modi•ll• C.E.L. à 1\0 fr. qui l'SI 

l1\4cn·1111'11l pins p111~sn11t 1)111' t·!'llll·l'Î. 

Enir!': P.\GES . S111nt-i\'azui1r, (P .-0.). 
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